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1 :  I n t r o d u c t i o n  

1.1: Problèmes, méthodes et problèmes de méthode 
L’objectif de ce travail est de décrire et d'expliquer l'attitude de la presse genevoise face à 

l'A llem agne national-socialiste entre janvier 1 9 3 3  et aoû t 1 9 3 4 .  C ette période restreinte,  qui va de 
l’accession d’H itler à la C h ancellerie jusqu’à son accession à la P résidence du R eich ,  perm et 
d’appréh ender l’évolution des opinions des différents groupem ents politiques face à un m ouvem ent 
d’abord m éconnu et dont l’assise paraî t fragile,  qui s’affirm e ensuite de m aniè re rapide et spectaculaire,  
qui aprè s s’installe dans une certaine routine ponctuée de quelques coups d’éclats,  et qui enfin refait la 
une des journaux pendant plusieurs sem aines avec la «  Nuit des longs couteaux » ,  l’assassinat du 
ch ancelier D ollfuss,  la m ort du m aréch al H indenburg et son rem placem ent,  à la P résidence com m e à la 
tê te des arm ées,  par H itler.  

Nous nous proposons donc de m ettre en lum iè re l'opinion des principaux cercles politiques genevois,  
et de la rendre intelligible au regard des particularism es genevois aussi bien qu'au regard de qui se passe à 
l'éch elle de l'E urope.  C e que nous voulons,  c'est placer cette étude dans le cadre de l'h istoire des idées 
politiques en étudiant les réactions du plus grand nom bre possible de groupem ents politiques genevois,  
placés «  dans le ch am p m agnétique du naz ism e » ,  pour reprendre l’expression de P h ilippe B urrin1 .  
Q uelles furent les réactions face au national-socialism e ? C e régim e a-t-il été pris en exem ple par certains 
m ouvem ents,  alors que le sy stè m e dém ocratique suisse était rem is en question au sein de presque tous les 
m ouvem ents politiques ? O u au contraire a-t-il desservi la cause de l’autoritarism e par ses dérives ? Y ’a-t-
il des différences de jugem ent entre la politique intérieure et la politique extérieure du T roisiè m e R eich  ? 

T outefois,  autant que faire se peut,  nous essay erons égalem ent de m esurer l’attraction ou la répulsion 
exercée par les autres ch am ps m agnétiques agissant en E urope et qui ont leur source en F rance,  en 
G rande-B retagne,  en I talie et en U R S S .  C ela nous a paru indispensable dans la m esure où  il n’est guè re 
possible d’isoler l’influence d’un seul de ces ch am ps :  dans la plupart des cas une forte répulsion par 
l’U R S S  aura pour corollaire une forte attraction par l’I talie,  si non par l’A llem agne.  D ans une certaine 
m esure une tendance politique peut aussi bien se définir par ce qu’elle rejette que par ce qui l’attire.  
D ’autre part cette dém arch e se justifie aussi par le fait qu’en pratique,  dans les journaux que nous avons 
dépouillés,  les régim es politiques sont com parés entre eux,  l’opinion face à l’un étant en interaction avec 
l’opinion face aux autres.  

D e ce point de vue l’attitude vis-à-vis à l'A llem agne national-socialiste entre 1 9 3 3  et 1 9 3 4  est un 
prétexte,  et aussi un fil d'A riane pour nous guider dans le dédale de la presse genevoise,  que nous 
voudrions traiter de m aniè re assez  générale.  C e but assez  large - donner un aperç u d'ensem ble de la presse 
genevoise au début des années trente - peut ê tre justifié par le fait qu'il n'existe pas,  à notre connaissance,  
d'étude générale sur ce sujet,  m ais qu'il existe plusieurs études particuliè res2 .  C e travail ne saurait traiter 
                                                           
1 La Fran c e  d an s  l e  c h am p  m ag n é t i q u e  d e s  f as c i s m e s ,  i n  L e  D é b a t ,  n °  32 ,  n o v e m b r e  1 9 8 4 ,  p p .  5 2 -7 2 .  
2 L ' o u v r a g e  d ' A l e x  S P I E L M A N N :  L' av e n t u re  s o c i al i s t e  g e n e v o i s e .  1 9 3 0 -1 9 3 6 ,  n e  c o u v r e  m a l h e u r e u s e m e n t  p a s  l ' e n s e m b l e  d e s  

a n n é e s  t r e n t e .  D ' a u t r e  p a r t  i l  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  d e s c r i p t i f  e t  a x é  s u r  l a  p o l i t i q u e  g e n e v o i s e :  s a  p e r s p e c t i v e  e s t  d o n c  
d i f f é r e n t e  d e  l a  n ô t r e ,  a x é e  s u r  l a  p o l i t i q u e  e x t é r i e u r e  ;  i l  e n  d e  m ê m e  p o u r  l e  t r a v a i l  d e  P i e r r e -M i c h e l  R E Y  :  G e n è v e  
1 9 3 0 -1 9 3 3 .  La ré v o l u t i o n  d e  Lé o n  N i c o l e .  E s s ai  s u r l ’ u t i l i s at i o n  p o l i t i q u e  d ’ u n e  c ri s e  é c o n o m i q u e ,  1 9 7 6 .  P a r  c o n t r e  i l  
e x i s t e  s u r  c e  s u j e t  p l u s i e u r s  m é m o i r e s  d e  l i c e n c e  d ' h i s t o i r e  g é n é r a l e  à  l ' U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e  e t  n o u s  d o n n o n s  e n  
b i b l i o g r a p h i e  c e u x  q u e  n o u s  a v o n s  u t i l i s é s .  



 4

de manière pertinente l'ensemble de cette question ; né anmoins nous espé rons qu'il puisse en ê tre une 
première é bauch e.  L a consé quence log ique d'une telle approch e est l'importance relativ e accordé e aux  
parties sy nth é tiques - introductions et conclusions - au dé triment de l'analy se,  c'est-à-dire des citations 
ex traites des sources - citations qui dev iennent d'ailleurs v ite ré pé titiv es.  N ous n'av ons g ardé  que les plus 
repré sentativ es,  av ec l'inconv é nient que c'est nous qui av ons dé cidé  celles qui l’ é taient et celles qui ne 
l'é taient pas.  T outef ois notre trav ail comporte une annex e documentaire,  qui est restreinte en reg ard de 
tous les j ournaux  que nous av ons consulté s,  mais qui permet tout de mê me au lecteur curieux  de 
prolong er aussi bien nos analy ses que nos conclusions.  

I l nous f aut é g alement j ustif ier la pé riodisation adopté e; la date de dé part,  le 3 0  j anv ier 1 9 3 3 ,  ne 
semble pas poser de problème.  P ourtant,  nous le v errons en dé tail,  pour la presse de l'é poque le 3 0  j anv ier 
se place dans une continuité ,  et non en rupture,  et ce n’ est que plus tard que l’ h istoriog raph ie en f era un 
é v é nement ch arnière.  D ans la presse contemporaine de l’ é v é nement,  l'A llemag ne national-socialiste ne 
semble pas naî tre d’ un seul coup av ec l'accession d'H itler à la C h ancellerie,  mais au contraire elle semble 
se construire en f é v rier et surtout en mars 1 9 3 3 .  N ous assisterons donc,  à trav ers la presse g enev oise,  à 
cette construction g raduelle; par contre nous av ons consulté  peu de j ournaux  anté rieurs au 1 er j anv ier 
1 9 3 3 ,  ce qui est sans doute une lacune pour comprendre les sentiments à l’ é g ard de l’ A llemag ne 
indé pendamment de son ré g ime politique.  C ar,  nous le v errons,  le reg ard porté  sur le national-socialisme 
est inf luencé  par,  et inf luence à son tour,  un reg ard à plus long  terme sur le g rand v oisin g ermanique ; 
comme en F rance l’ ex trê me droite a du v aincre sa g ermanoph obie pour pouv oir admirer le ré g ime 
h itlé rien.  

Q uant à la date qui clô t notre pé riode,  nous av ons pris la dé cision de ne pas é tudier en dé tail la presse 
g enev oise au-delà du mois d’ aoû t 1 9 3 4 ,  date à partir de laquelle le pouv oir de H itler ne connaî t plus g uère 
de limites.  E n ef f et,  il est à la f ois ch ef  du g ouv ernement et de l’ E tat,  il bé né f icie de pouv oirs é tendus 
puisque le 2 3  mars 1 9 3 3  le R eich stag  a transf é ré  ses pouv oirs à l’ E x é cutif  pour une duré e de quatre ans,  
et que les org anisations politiques autres que le N S D A P  ont é té  muselé es,  si non dissoutes.  A utrement dit,  
le cabinet H itler qui semblait si f rag ile à ses dé buts est,  en aoû t 1 9 3 4 ,  incomparablement plus solide ; en 
dix -h uit mois le Führer est dev enu un acteur essentiel de la politique europé enne.  D e plus le 
dé pouillement des quotidiens prend un temps considé rable et nous av ons pré f é ré  f aire notre possible sur 
une pé riode assez  courte.  T outef ois,  nous av ons consulté  des j ournaux  posté rieurs à cette pé riode,  de 
manière à pouv oir é larg ir un peu notre perspectiv e ; cela a surtout é té  possible pour les h ebdomadaires,  
les mensuels et les «  f euilles é ph é mères »  ( c’ est sous cette appellation que sont reg roupé s,  à la 
B iblioth èque P ublique et U niv ersitaire de G enèv e ( B P U ) ,  les pé riodiques qui ont eu une ex istence très 
courte) .  

P our qu'une é tude de ce g enre ait un inté rê t,  il f aut naturellement que ch acun ait le droit de 
s’ ex primer librement,  condition né cessaire à la pluralité  des partis politiques.  A  cet é g ard G enèv e,  et 
d'ailleurs la S uisse en g é né ral,  remplissent très bien cette ex ig ence et les citoy ens f ont larg ement usag e de 
ces liberté s,  puisque on trouv e dans le pay s le plus g rand nombre de titres de j ournaux  par h abitants en 
E urope3 .  C e g rand nombre recouv re une ré elle div ersité  de tendances,  et à l'é ch elle de la v ille mê me le 
nombre de quotidiens est important.  C ette div ersité  n'est pas propre à la pé riode considé ré e,  elle est 
propre à la C onf é dé ration h elv é tique,  à son sy stème f av orisant la f rag mentation politique et 
administrativ e et à la dé mocratie semi-directe qui multiplie les é lections et les v otations sur les suj ets les 
plus div ers.  C es é lections et ces v otations ont en outre un g rand inté rê t pour nous,  puisqu'elles permettent 
d'appré cier l'audience des j ournaux .  C ar le lien entre la politique et la presse est d'autant plus f ort que les 
                                                           
3 A l b e r t  G O S S I N :  La presse suisse ,  I m p r i m e r i e s  D e l a c h a u x  &  N i e s t l é ,  N e u c h â t e l ,  1 9 3 6 .  
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principaux rédacteurs sont, de manière très générale, impliqués dans la vie politique. Il faut encore 
souligner le fait que les j ournaux restent le seul media ay ant une influence sur la vie politique;  en effet la 
radiodiffusion, qui connaî t alors un formidab le essor, j oue prob ab lement un rô le marginal dans ce 
domaine4, mê me s' il faut tenir compte, comme le fait le Rapport du Conseil fédéral à l'Assemblée 
fédérale sur le rég ime de la presse en S uisse av ant et pendant la période de g uerre de 1 9 3 9  à 1 9 4 5 5, du 
fait que la radio permet désormais de se faire une opinion personnelle avant l' arrivée du j ournal, et donc 
que celui-ci se trouve peut-ê tre en partie «  court-circuité » . 

T out cela nous a amené à  penser que la presse était le moy en le plus efficace de cerner l' évolution des 
idées politiques face aux régimes étrangers dans la G enève des années trente. 
1.2 :  L e  p r o b l è m e  d e  l ' o p i n i o n  p u b l i q u e  

N ous pensons qu' il est également utile de mentionner explicitement certains b uts que nous ne 
poursuivons pas, en particulier celui de décrire l' " opinion pub lique" . C ette notion, ou ce concept, nous le 
trouvons trop vague et correspondant mal aux sources que nous avons dépouillées - la presse. 

E n effet, voici comment certains définissent l' opinion pub lique:  
" Retenons cette définition prudente de S toetz el qui laisse une grande place à  la 
sub j ectivité des individus:  l' opinion pub lique, c' est le " sentiment dominant au sein d' une 
certaine communauté sociale, accompagné plus ou moins clairement, ch ez  les suj ets, de 
l' impression que ce sentiment leur est commun." " 6 

, ou encore:  
" [ ...]  consensus d' idées et de tendances qui emportent le courant des divergences" 7. 

N ous ne voy ons pas à  quoi peut correspondre la rech erch e de l' opinion pub lique, si ce n' est à  dégager 
des généralités connues de tous. P ar exemple, J acques M eurant écrit, dans sa conclusion, que la F rance 
est le pay s qui recueille, en général évidemment, le plus de sy mpath ie auprès des S uisses romands et la 
Russie le moins8 ;  mais cela est su, cela est évident9 et la meilleure approch e pour le démontrer n' est pas 
forcément une analy se quantitative des j ournaux à  grand tirage. C ar ce classement des grands pay s 
d' E urope n' est pas fait en fonction des affinités politiques mais en fonction des " sentiments" ;  cela n' est 
plus du domaine de l' opinion pub lique mais de celui de l' h istoire des mentalités, qui ne se satisfait pas de 
périodes aussi courtes ( le classement, en soixante ans, n' a prob ab lement pas ch angé, mais le fait n' est 
mê me pas relevé) . Il nous semb le d' autant moins intéressant de faire ce genre de comparaisons dans le 
contexte des années trente, quand tant d' opinions individuelles sont si tranch ées et tellement antagonistes 
                                                           
4 O t t o  P Ü N T E R :  Société suisse de radiodiffusion et télévision. 1931-197 0 ,  1 9 7 1 .  T o u t e f o i s  l ' i n f l u e n c e  q u ' o n t  p u  a v o i r  l e s  

é m e t t e u r s  é t r a n g e r s  e s t  p l u s  d i f f i c i l e  à  c e r n e r  ; i l  e n  v a  d e  m ê m e  p o u r  l e s  a c t u a l i t é s  f i l m é e s  d i f f u s é e s  d a n s  l e s  c i n é m a s  o u  
e n c o r e  p o u r  l a  p r e s s e  é t r a n g è r e .  

5 p p .  54 -55.  
6 A n d r é  L A S S E R R E :  L a Suisse des années som b res ,  1 9 8 9 ,  p . 7 .  
7 J a c q u e s  M E U R A N T :  L a p resse et l' op inion de la Suisse rom ande face à  l' E urop e en g uerre ( 1939-194 1) ,  E d i t i o n s  d e  l a  

B a c o n n i è r e ,  N e u c h â t e l ,  1 9 7 6 ,  p . 1 4 .  
8 J a c q u e s  M E U R A N T ,  op .cit . ,  p . 6 2 4 .  
9 C o m m e  l e  d i t  O l i m p i a  P I N A :  L ' im ag e du " franq uism e"  à  travers le J ournal de G enè ve:  1936 -39,  194 5 -4 8 ,  m é m o i r e  d e  

l i c e n c e  d ' h i s t o i r e  c o n t e m p o r a i n e  p r é s e n t é  à  l ' U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e  e n  1 9 8 3 :  " I l  s e m b l e  a b s u r d e  d e  t r a c e r  d e s  c o u r b e s  
s o p h i s t i q u é e s  q u i  n e  f e r a i e n t  q u ' i l l u s t r e r  d e s  é v i d e n c e s  p e r c e p t i b l e s  à  l a  p r e m i è r e  l e c t u r e  d e s  s o u r c e s . "  
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qu'elles ne se p r ê t ent  p a s a u j eu d es m o yennes,  o u p lus p r é c isé m ent  que c et t e m o yenne c o r r esp o nd  en f a it  
à  une inf im e p a r t ie d es o p inio ns. 

N o us p o so ns d o nc  c la ir em ent  le t yp e d e quest io n a ux quelles no us ne c h er c h er o ns p a s à  r é p o nd r e:  
" Q uel p o ur c ent a g e d e la  p o p ula t io n t r o uv e l'A llem a g ne na t io na l-so c ia list e un p eu sym p a t h ique,  t r è s 
sym p a t h ique o u p a s d u t o ut  sym p a t h ique ?  H it ler  est -il a p p r é c ié  d e l'o p inio n p ub lique g enev o ise ?  E st -c e 
que l'o p inio n p ub lique a p p r o uv e p lus l'a nt isé m it ism e a llem a nd  que so n a nt ic o m m unism e ? "  et c . 

P uisque no us r é f ut o ns en g r a nd e p a r t ie le c o nc ep t  d ’ o p inio n p ub lique,  sur t o ut  d a ns c e c o nt ex t e,  no us 
n'essa yer o ns p a s d e sa v o ir  quelle f ut  l'inf luenc e d e la  p r esse sur  l'o p inio n p ub lique,  ni inv er sem ent  
l'inf luenc e d e l'o p inio n p ub lique sur  la  p r esse. I l y a  d 'a illeur s quelque c h o se d 'a r t if ic iel d a ns c et t e 
f r o nt iè r e inf r a nc h issa b le que c er t a ins s'o b st inent  à  m et t r e;  si no us r ep r eno ns l'o uv r a g e d e J a c ques M eur a nt  
no us v o yo ns,  d a ns l'int r o d uc t io n sur t o ut ,  à  quel p o int  il sé p a r e l'o p inio n p ub lique d e la  p r esse,  en y f a isa nt  
p r esque d eux  " c h o ses"  d if f é r ent es,  t o ut  en a f f ir m a nt  les inno m b r a b les int er a c t io ns qui les lient  d a ns la  
p r a t ique. 

D a ns le c a d r e d e no t r e suj et  - l'o p inio n d es d if f é r ent s c er c les p o lit iques g enev o is - il ne no us sem b le 
p a s né c essa ir e d 'int r o d uir e d eux  c o nc ep t s b ien d ist inc t s;  il no us sem b le a u c o nt r a ir e qu'à  c et  é c h elo n t r è s 
lo c a l,  d a ns le c a d r e lim it é  d 'une p et it e v ille,  les int er a c t io ns ent r e lec t eur s et  j o ur na ux  so nt  t ellem ent  f o r t es 
que les uns et  les a ut r es ne sa ur a ient  r ec o uv r ir  d es r é a lit é s d if f é r ent es. L a  g r a nd e lib er t é  a v ec  la quelle 
s'ex p r im e la  p r esse,  a insi que les f r é quent es v o t a t io ns qui m a int iennent  un lien p er m a nent  ent r e les 
p o lit ic iens et  la  p o p ula t io n,  ne so nt  é v id em m ent  p a s é t r a ng è r es à  c et t e id ent it é  ;  m a is c e qui est  enc o r e 
p lus im p o r t a nt ,  c ’ est  que les j o ur na list es so nt  t r è s so uv ent  d es c it o yens eng a g é s,  d es r ep r é sent a nt s d e 
p a r t is p o lit iques a u G r a nd  C o nseil,  a ux  C h a m b r es f é d é r a les o u d es é lus a u C o nseil d 'E t a t ,  p a r t ic ip a nt  a ux  
d é b a t s p ub lic s et  que la  p o p ula t io n c o nna î t  b ien. O n p eut  c it er  T h é o d o r e A ub er t ,  H enr i B er r a ,  E d o ua r d  
C h a p uisa t ,  J ules-E r nest  G r o ss,  A nd r é  G uina nd ,  R ené  L eyv r a z ,  J ea n et  W illia m  M a r t in,  L é o n N ic o le,  
G eo r g es O lt r a m a r e,  R ené  P a yo t ,  et c . N o us ne p enso ns d o nc  p a s qu'il y a it  lieu d e d ist ing uer  ent r e 
l'o p inio n d es sym p a t h isa nt s,  d e la  «  b a se » ,  et  la  p r esse. 

M a is p eut -ê t r e no t r e a v er sio n p o ur  les m é t h o d es so c io lo g iques n'est -elle que le r ef let  d e c et t e 
inc o m p r é h ensio n r é c ip r o que si so uv ent  c o nst a t é e ent r e h ist o r iens et  so c io lo g ues. 
1.3: Choi x  d e s  s ou r c e s  

N o us l'a v o ns d it ,  la  p r esse g enev o ise se c a r a c t é r ise p a r  une c er t a ine d iv er sit é ;  d è s lo r s quelle sé lec t io n 
o p é r er  p a r m i l'a b o nd a nc e d es p ub lic a t io ns?  D ’ a b o r d  no us n’ a v o ns r et enu que les p é r io d iques ser v a nt  d e 
sup p o r t  à  d es o p inio ns p o lit iques et  c eux  qui d if f usent  d es inf o r m a t io ns c o nc er na nt  la  p o lit ique 
int er na t io na le. N o us a v o ns d o nc  ex c lu les g a z et t es c o m m una les a ussi b ien que les p é r io d iques sp é c ia lisé s 
d a ns l’ inf o r m a t io n sp o r t iv e,  t o ur ist ique,  et c . A u t o t a l,  no us a v o ns r et enu qua t r e quo t id iens et  une 
v ing t a ine d ’ a ut r es p é r io d iques10. 

P o ur  c e qui est  d es quo t id iens,  no us a v o ns c h o isi d ’ en d é p o uiller  qua t r e sur  les sep t  p a r a issa nt  à  
G enè v e,  à  sa v o ir  le Journal de Genève ,  le C ourri er de Genève ,  L a S ui s s e et  le T ravai l. P a r  c o nt r e no us 
n’ a v o ns f a it  que c o nsult er  les t r o is a ut r es quo t id iens :  le Journal des  N at i ons ,  L e M om ent  et  la  T ri b une de 
Genève. P o ur  c e qui est  d e la  T ri b une de Genève ,  qui a  p o ur t a nt  un t r è s f o r t  t ir a g e p o ur  un j o ur na l suisse 
( env ir o n 5 0 '0 0 0  ex em p la ir es en 1 9 3 6 11 ) ,  no us a v o ns v it e c o nst a t é  que c e quo t id ien ne p o uv a it  p a s 
                                                           
10 V o i r  c h a p i t r e  4 . 1  :  S o u r c e s  :  j o u r n a u x  
11 A l b e r t  G O S S I N ,  op. cit. ,  p .  66.  
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apporter grand-c h ose à  notre rec h erc h e,  l es opi ni ons ex pri m é es é tant à  l a f oi s rares,  b rè v es et nu anc é es au  
possi b l e.  L ' ex pl i c ati on est si m pl e:  l a Tribune de Genève est u n j ou rnal  d' i nf orm ati on,  non d’ opi ni on,  
s' adressant à  u n pu b l i c  trè s l arge :  i l  est av ant tou t u ne entrepri se c om m erc i al e.  I l  se peu t q u e l e 
dé pou i l l em ent de l a Tribune de Genève soi t u ti l e pou r sai si r c ette f antom ati q u e " opi ni on pu b l i q u e" ,  ou  
" opi ni on m oy enne" ,  m ai s c e j ou rnal  ne sau rai t s' i nsc ri re dans l a perspec ti v e q u e nou s av ons c h oi si e.  
Q u ant au  M o m ent ,  i l  est à  pei ne pl u s engagé  q u e l e Tribune de Genève,  m ai s tou t au ssi  c om m erc i al ,  et 
su rtou t i l  ne paraî t q u e pendant q u el q u es m oi s q u i  ne c om prennent ni  l e 3 0  j anv i er 1 9 3 3 ,  ni  l ’ é té  1 9 3 4 .  
E nf i n,  c onc ernant l e J o urna l  des  N a t io ns ,  pou r l a pé ri ode q u i  nou s c onc erne i l  n’ é m et q u e peu  
d’ opi ni ons :  c ’ est u n j ou rnal  d’ i nf orm ati on trè s sé ri eu x  où  sont repri s u n grand nom b re d’ arti c l es de 
grands j ou rnau x  é trangers et où  sont pu b l i é s b eau c ou p de c om m u ni q u é s é m anant des gou v ernem ents.  
C el a c onsti tu e l ’ essenti el  du  j ou rnal ,  q u i  est donc  ax é  su r l a pol i ti q u e i nternati onal e,  trop m ê m e pou r notre 
su j et pu i sq u ’ i l  n’ a q u asi m ent pas de rapport av ec  l a pol i ti q u e genev oi se.  

Q u ant au x  pé ri odi q u es non-q u oti di ens,  nou s av ons essay é  de l es trai ter de m ani è re q u asi m ent 
ex h au sti v e,  dans l a m esu re où  i l s c onc ernent notre su j et et où  nou s som m es parv enu s à  l es trou v er ( l es 
c ol l ec ti ons de l a B P U  n’ é tant peu t-ê tre pas tou j ou rs c om pl è tes) .  E n ef f et l e v ol u m e de c es paru ti ons est 
sou v ent f ai b l e:  peu  de pages,  des f ré q u enc es parf oi s errati q u es,  u ne sensi b i l i té  m oi ndre à  l ' é gard des 
sec ou sses de l ' é v é nem ent ( av ec  pou r c orol l ai re l a ré pé ti ti on d' u ne doc tri ne) ,  peu  d' i nté rê t pou r 
l ' A l l em agne et l a pol i ti q u e é trangè re en gé né ral .  B eau c ou p de c es ti tres peu v ent ê tre dé pou i l l é s en deu x  
ou  troi s j ou rs pou r tou te l a pé ri ode q u i  nou s i nté resse,  d' au tres ré si steront u ne sem ai ne ou  deu x  tou t au  
pl u s ( l es h eb dom adai res) .  C ' est pou r c el a q u e nou s parl i ons d' u ne " c ertai ne di v ersi té " :  di v ersi té  des 
tendanc es c ertes,  m ai s non dans l e v ol u m e é di té .  L es q u oti di ens y  ti ennent u ne pl ac e é c rasante,  par l es 
i nf orm ati ons q u ' i l s di f f u sent et par l es c om m entai res q u ' i l s f ont,  sans parl er de l eu rs é v entu el s 
c orrespondants en S u i sse et à  l ' é tranger.  N ou s au ri ons v ou l u  ac c order au tant de pl ac e au x  u ns q u ' au x  
au tres,  m ai s nou s nou s som m es v i te rendu  c om pte q u e b i en des j ou rnau x  non-q u oti di ens ne pré sentai ent 
q u ’ u n f ai b l e i nté rê t,  et q u e l ’ on av ai t v i te f ai t l e tou r de l eu r doc tri ne.  

C onc ernant l es sou rc es,  nou s av ons é gal em ent c onsu l té  des ou v rages ou  des opu sc u l es pol i ti q u es 
é c ri ts pendant l es anné es trente et ay ant trai t à  notre su j et.  E n ef f et,  c om m e nou s l ' av ons dé j à  sou l i gné ,  l a 
pl u part des j ou rnal i stes q u e nou s av ons renc ontré s dans notre rec h erc h e é tai ent engagé s pol i ti q u em ent et,  
de m ani è re gé né ral e,  i l s ont é c ri t des l i v res,  des b roc h u res ou  des pam ph l ets où  i l s ex pri m ent l eu rs 
opi ni ons pol i ti q u es,  de m ani è re sou v ent u n peu  pl u s c om pl è te q u e dans l eu rs j ou rnau x  respec ti f s.  C es 
sou rc es perm ettent de donner du  rel i ef  à  c es j ou rnal i stes,  de m i eu x  l es si tu er.  D e m ê m e pou r l es 
personnes,  su rtou t des h om m es pol i ti q u es,  q u i  ont é c ri t l eu rs m é m oi res ou  des sou v eni rs.  L a l i ste de c es 
ou v rages q u e nou s av ons c onsu l té s se trou v e en b i b l i ograph i e.  



 8

2 :  L a  p r e s s e  g e n e v o i s e  f a c e  à  l ’ A l l e m a g n e  n a t i o n a l -s o c i a l i s t e  

Il n'est pas dans notre intention de refaire l'histoire de Genève durant les années trente; cette histoire a 
déj à  été faite12 .  P ar contre il est sans doute nécessaire de rappeler q uelq ues élém ents à  propos de la 
presse.  P rem ièrem ent il est clair q ue la presse g enevoise reflète le clim at très tendu,  politiq uem ent et 
socialem ent,  q ui règ ne à  Genève aussi b ien q ue dans le reste de l'E urope.  L es événem ents du 9  novem b re 
1 9 3 2 ,  q uand des recrues ouvrent le feu sur des m anifestants de g auche q ui protestaient contre une réunion 
d’ ex trê m e droite,  sont une conséq uence de ces tensions,  m ais aussi une cause de division q ui va faire 
sentir ses effets encore long tem ps.  C e clim at n'est pas tant le résultat de la crise économ iq ue,  q ui touche la 
S uisse tardivem ent et de m anière atténuée,  q ue le résultat de l'affrontem ent de différents sy stèm es de 
société,  q ui fait rag e partout en E urope depuis la fin de la Grande g uerre.  Incontestab lem ent,  Genève est 
prise dans ce m ouvem ent : plusieurs auteurs l’ ont soulig né,  dont A lb ert Gossin q ui  rédig ea une thèse fort 
intéressante sur la presse suisse en 1 9 3 6  : 

" C 'est à  Genève q u'elle [ la polém iq ue]  se m anifeste véritab lem ent encore,  actionnée 
q u'elle est là -b as par l'esprit frondeur des hab itants et la violence des luttes politiq ues q ui 
s'y  déroulent. " 13  

C ’ est aussi l’ avis de F ranç ois-X avier P erroud : 
" Genève,  fière de son ouverture sur le m onde,  ne peut se soustraire à  ce b ouleversem ent 
politiq ue [ m ontée de l’ ex trém ism e en E urope] . " 14  

M ais si certaines ex plications peuvent ê tre avancées,  elles n’ éclairent pas com plètem ent le 
phénom ène : 

" M ais ni cette m odification seule [ aug m entation du nom b re de C onfédérés à  Genève] ,  ni 
la tradition ne suffisent à  ex pliq uer la violence des luttes politiq ues durant l'entre-deux -
g uerres,  d'autant plus q ue l'analy se du vocab ulaire politiq ue,  en perm ettant de décry pter 
les prog ram m es et les b uts des différents m ouvem ents et partis,  dém ontrerait à  coup sû r 
q ue les révolutionnaires sont relativem ent rares et en tous cas totalem ent en m arg e,  sur le 
plan politiq ue,  culturel et social. "  15  

Genève,  en participant à  ce vaste m ouvem ent d'idées sans q ue l'on puisse vraim ent en déceler les 
causes m atérielles,  révèle-t-elle son cosm opolitism e,  son reg ard tourné vers le m onde du haut du P alais 
des N ations ?  Q uoi q u'il en soit les ressorts de la " violences des luttes politiq ues"  restent en partie 
m y stérieux .  

                                                           
12 V o i r  l a  b i b l i o g r a p h i e ,  O u v r a g e s  p u b l i é s ,  G e n è v e  e t  S u i s s e ,  p .  x y z .  
13  A l b e r t  G O S S I N ,  op. cit. ,  p .  1 0 4 .  
14  L a  v ie  pa r l e m e n ta ir e  d a n s  l e  ca n ton  d e  G e n è v e  d e  1 9 2 9  à  1 9 3 9 ,  E d i t o n s  U n i v e r s i t a i r e s ,  F r i b o u r g ,  1 9 7 2 .  M é m o i r e  d e  

l i c e n c e ,  F a c u l t é  d e s  L e t t r e s  d e  F r i b o u r g ,  p . 1 .  
15  J e a n -C l a u d e  F A V E Z :  G e n è v e  e t l a  cr is e  d e s  a n n é e s  tr e n te . Q u e l q u e s  é l é m e n ts  d e  r é f l e x ion  e t d e  s u g g e s tion ,  P r e s s e s  

u n i v e r s i t a i r e s  r o m a n d e s ,  1 9 7 5 ,  p . 2 6 4 :  
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2.1 :  L a  d r o i t e  t r a d i t i o n n e l l e  f a c e  à  l ’ A l l e m a g n e  n a t i o n a l -s o c i a l i s t e  
Par droite traditionnelle nous entendons le groupe form é  par le Parti dé m oc rate - anc ê tre de l’ ac tuel 

Parti lib é ral,  le Parti R adic al et le Parti des indé pendants et c h ré tiens-soc iaux . Par c ontre nous en ex c luons 
l’ U nion Nationale ( U N) ,  q ui en 1 9 3 3  v ient de naî tre de la fusion de l’ O rdre Politiq ue National ( O PN)  et 
de l’ U nion de D é fense E c onom iq ue ( U D E ) . Cette derniè re,  en tant q ue groupe ay ant fait dissidenc e du 
Parti dé m oc rate en 1 9 2 3 ,  aurait sa plac e dans la droite traditionnelle,  m ais il nous sem b le q ue le 
m ouv em ent q ui ré sulte de sa fusion av ec  l’ O PN doit ê tre traité  av ec  l’ ex trê m e droite. E n effet la tendanc e 
U D E  v a ê tre rapidem ent é lim iné e de l’ U N,  au profit de la tendanc e O PN16 ,  et l’ U nion Nationale v a 
progressiv em ent dev enir une organisation de ty pe fasc iste17  ( b ien q u’ é lec toralem ent l’ U N reste soudé e à  
la droite traditionnelle au sein de l’ E ntente) . Q uant aux  radic aux ,  allié s aux  soc ialistes j usq u’ en 1 9 2 7 ,  ils 
doiv ent ê tre inc lus dans la droite traditionnelle m ê m e s’ ils se situent à  gauc h e de c e c ourant ;  en effet,  
suite à  la v ic toire soc ialiste dans l’ é lec tion au Conseil d’ E tat en nov em b re 1 9 3 3 ,  les radic aux  v ont faire 
b loc  av ec  les dé m oc rates et les c h ré tiens-soc iaux ,  sur le plan é lec toral en tous c as et m algré  de 
nom b reuses fric tions av ec  les c h ré tiens-soc iaux  et l’ U nion Nationale. Pour c e q ui est des c h ré tiens-
soc iaux  la q uestion se pose é galem ent de sav oir s’ ils font ré ellem ent partie de la droite traditionnelle,  c ar 
les c h am ps m agné tiq ues du fasc ism e ont ex erc é  sur eux  une attrac tion indé niab le,  c om m e nous le v errons 
en é tudiant le Cour r i e r  d e  G e n è v e . 

Q uoi q u’ il en soit les div isions en c até gories politiq ues dem eurent touj ours arb itraires ,  elles 
dissim ulent c e q ui fait la partic ularité  de c h aq ue m ouv em ent et c ac h ent les nuanc es q ui font q ue le 
passage d’ une c até gorie à  l’ autre,  en fait,  est touj ours progressif. Nous aurons d’ ailleurs à  reparler de c es 
c lassific ations,  à  partir d’ ex em ples c onc rets ;  pour l’ instant elle nous fournissent une grille d’ analy se a  
p r i or i  q ui perm et d’ entrer dans le suj et. 

2.1.1 :  L e  Journal de Genève ,  o r g a n e  o f f i c i e u x  d u  P a r t i  d é m o c r a t e  
B ien q ue le J our n a l  d e  G e n è v e  ne soit pas l’ organe offic iel du Parti dé m oc rate,  il en est 

inc ontestab lem ent le porte-parole offic ieux  : en pé riode é lec torale il pub lie la liste du Parti et il donne la 
parole à  ses c andidats. D ’ autre part ses princ ipaux  ré dac teurs sont proc h es du Parti dé m oc rate,  q uand ils 
n’ en font pas partie ( J ean M artin,  q ui est pré sident du parti de1 9 2 3  à  1 9 2 5  et de 1 9 3 0  à  1 9 3 1 ,  puis 
direc teur du J our n a l  d e  G e n è v e  à  partir de 1 9 3 3  ;  E douard Ch apuisat,  q ui est dé puté  dé m oc rate au G rand 
Conseil de 1 9 1 9  à  1 9 3 9 ,  pré sident de c e G rand Conseil en 1 9 3 2  et pré sident du Parti dé m oc rate de 1 9 3 9  à  
1 9 4 1 ,  et q ui en 1 9 1 8  suc c è de à  G eorges W agniè re ( 1 8 6 2 -1 9 4 8 ) ,  q ui dev ient am b assadeur de S uisse à  
R om e,  au poste de direc teur du J our n a l  d e  G e n è v e  ;  U ly sse K unz -A ub ert,  q ui est sec ré taire gé né ral du 
Parti dé m oc rate à  partir de 1 9 1 7 ,  R ené  Pay ot, ...) . Ce lien peut aussi ê tre c onstaté  q uand,  en nov em b re 
1 9 3 3 ,  l’ I m prim erie du J ournal de G enè v e fait paraî tre l’ E f f or t  d é m oc r a t i q ue ,  q ui pub lie la liste des 
c andidats du parti,  ainsi q ue son program m e : 

« L e Parti dé m oc ratiq ue v eut : 
L ’ union des c itoy ens et la c ollab oration des c lasses. 
L a lib erté  dans l’ ordre. 
L ’ applic ation des lois par un G ouv ernem ent fort. 
L a dé fense de la R eligion c ontre les « S ans-D ieu » . 
L a Corporation soustraite à  l’ influenc e des politic iens. 

                                                           
16 Y o u s s e f  C A S S I S  :  L’Union de Défense Economique (1923-1932) ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  p r é s e n t é  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e ,  

1 97 4 .  
17  R o g e r  J O S E P H  :  L’Union N a t iona l e.  1932-39.  Un fa scisme en S uisse r oma nde ,  E d i t i o n s  d e  l a  B a c o n n i è r e ,  N e u c h â t e l ,  1 97 5 .  
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La protection de la famille et les allocations familiales. 
P ou r les ch ô meu rs :  remplacement de l’ assistance par du  trav ail. 
La dé fense de N O T R E  ag ricu ltu re et de N O T R E  commerce. 
L’ assermentation de tou s les fonctionnaires. 
D es fonctionnaires capab les dans u ne administration simplifié e. 
L’ ex clu sion des commu nistes de tou te activ ité  pu b liq u e. 
La ré v ocation des é du cateu rs reconnu s cou pab les de propag ande marx iste. 
P oint de dé penses sans ab solu e né cessité  et sans contrô le sé v è re. » 

I l nou s semb le inu tile de faire ici l’ h istoriq u e du  Journal de Genève pu isq u e cela a dé j à  é té  fait,  d’ u ne 
part,  j u sq u ’ en 1 9 2 9 ,  par le Journal lu i-mê me à  l’ occasion de son centenaire18 ,  et d’ au tre part dans 
diffé rents mé moires de licence pré senté s à  l’ U niv ersité  de G enè v e. Le Journal de Genève est sans dou te 
le pé riodiq u e g enev ois q u i a é té  le plu s u tilisé  comme sou rce par les h istoriens. N ou s ne rappelons ici q u e 
q u elq u es é lé ments de l’ h istoire du  Journal de Genève. I l se ré clame du  lib é ralisme,  su rtou t depu is la 
ré v olu tion radicale g enev oise,  à  laq u elle il s’ oppose ( c’ est le sens de sa dev ise :  «  N ou s maintiendrons ») . 
A  cette pé riode il est donc le j ou rnal d’ u n certain patriciat,  dont le sté ré oty pe serait u n b anq u ier protestant 
ou  u n intellectu el issu  d’ u ne g rande famille g enev oise. C ette particu larité  v a peser long temps encore su r 
le Journal de Genève ,  mais de maniè re tou j ou rs plu s estompé e. D ans les anné es trente elle reste encore 
b ien pré sente,  par ex emple dans l’ é clectisme de ses su j ets :  articles su r les tech niq u es,  les sciences ou  les 
dé cou v ertes,  ru b riq u e é ch iq u é enne h eb domadaire tenu e par A ndré  C h é ron ( l’ u n des plu s g rands 
prob lé mistes franç ais) ,  articles de personnalité s g enev oises ( E u g è ne P ittard19 ,  H enri G ag neb in,  R ob ert de 
T raz ,  C laparè de...)  et mê me é trang è res. 

Le Journal de Genève se disting u e de tou s les au tres pé riodiq u es ( à  l' ex ception du  C ourri er de 
Genève )  par l' importance des parties ré dactionnelles consacré es à  la politiq u e é trang è re,  et su rtou t par le 
fait q u ' il pu b lie ré g u liè rement des correspondances de l' é trang er;  par contre les faits locau x  et les faits 
div ers,  de mê me q u e les sports et les spectacles,  y  tiennent u ne faib le place. I l est au ssi le j ou rnal le plu s 
é litiste de la place,  en ce sens q u ' il se destine av ant tou t au x  g ens solidement instru its et q u ' il a l' amb ition 
d' ê tre lu  par les g rands de ce monde,  par ceu x  q u i dé cident. W illiam M artin,  q u i est le ré dacteu r ch arg é  de 
la politiq u e é trang è re au  Journal de Genève de 1 9 2 4  à  1 9 3 3 ,  dé crit ces amb itions:  

" Le rô le d' u n j ou rnal placé  dans ces conditions [ G enè v e en tant q u e centre international 
de premier ordre]  est particu liè rement difficile. I l s' adresse à  deu x  pu b lics,  l' u n local,  
l' au tre é trang er,  dont les pré occu pations sont diffé rentes. A v ec des moy ens maté riels 
limité s,  il doit j ou er u n rô le eu ropé en. A v ec u ne b ase nationale é troite,  il doit recru ter,  u n 
par u n,  des lecteu rs dans le monde entier. E t tandis q u e les au tres j ou rnau x  é criv ent pou r 
des lecteu rs peu  informé s de la g rande politiq u e,  le J ou rnal de G enè v e s' adresse au x  g ens 
mê mes q u i la font." 2 0  

P lu sieu rs difficu lté s su rg issent lorsq u e l’ on tente d’ é v alu er l’ imag e du  national-socialisme q u e donne 
le Journal de Genève. E n premier lieu  celu i-ci se v eu t u n j ou rnal d’ information,  plu s q u ’ u n j ou rnal 
d’ opinion,  diffu sant des faits b ien é tab lis et des analy ses lu cides plu tô t q u ’ u ne doctrine tou te faite ;  par 
                                                           
18 C o l l e c t i f :  Un siècle de vie genevoise ,  G e n è v e ,  1 9 2 9 .  
19  E u g è n e  P i t t a r d  e s t  l ’ u n  d e s  p l u s  g r a n d s  s c i e n t i f i q u e s  g e n e v o i s  d u  d é b u t  d u  s i è c l e ,  s p é c i a l i s é  s u r t o u t  e n  a n t h r o p o l o g i e  e t  e n  

e t h n o l o g i e  ;  à  c e  t i t r e  i l  é c r i t  p o u r  l e  J ou r na l de G enève u n  a r t i c l e  s u r  l e s  a r y e n s  ( 1 9  o c t o b r e  1 9 3 3 ) ,  o ù  i l  d é c l a r e  :  " P o u r  
n o u s ,  a n t h r o p o l o g i s t e s ,  i l  n ' y  a  p a s  d e  r a ce a r y enne.  "  E u g è n e  P i t t a r d  a  f o n d é  l e  M u s é e  d ’ e t h n o g r a p h i e  d e  G e n è v e ,  i l  a  é t é  
d o y e n  d e  l a  F a c u l t é  d e s  s c i e n c e s  p u i s  r e c t e u r  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  1 9 4 0  à  1 9 4 2 .   

2 0  I d e m ,  p . 1 3 3 .  
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conséquent les articles dogmatiques sont très rares, et il faut donc se fonder sur le ch oix  des informations 
p ub liées ainsi que sur la manière de les p résenter. M ê me les éditoriaux  p résentent souv ent des p oints de 
v ue nuancés, où  seuls quelques p assages trah issent l’ op inion du rédacteur qu’ il faut tenter de reconstituer. 
U ne autre conséquence de cette imp ortance donnée à l’ information est l’ év olution des op inions ex p rimées 
au fur et à mesure que l’ actualité se déroule ( ce qui n’ est p as le cas de certains p ériodiques 
p articulièrement doctrinaires, dont le contenu ne v arie p resque p as) . 

E n deux ième lieu, et ceci est p rop re au Journal de Genè v e, les rédacteurs j ouissent d’ une grande 
marge de manoeuv re p ar rap p ort à tous les autres j ournaux  ;  il n’ est donc p as rare de v oir, dans le mê me 
numéro ou à quelques j ours d’ interv alle, des op inions sensib lement différentes s’ ex p rimer. E t ce d’ autant 
p lus que de temp s à autres des p ersonnes ex térieures à la rédaction sont sollicitées p ar le Journal de 
Genè v e. M oins que j amais on ne p eut donc p arler de l’ op inion du j ournal face à tel ou tel év énement :  il 
faut p arler de l’ op inion de celui qui a signé l’ article. P ar ex emp le, si T h éodore V auch er, qui est le 
corresp ondant à R ome du J ournal, est p h ilofasciste comme cela a déj à été dit21, W illiam M artin ne l’ est 
p as du tout, ce qui suscitera des tensions au sein de la rédaction et finalement son dép art22. D ’ autre p art 
certains rédacteurs rev iennent régulièrement sur certains th èmes :  J ean M artin est très attach é aux  v aleurs 
incarnées p ar la S ociété des N ations alors que le corresp ondant du Journal de Genè v e à P aris, qui signe P . 
B .23 , dénonce sy stématiquement les comp lots réels ou sup p osés de la gauch e franç aise, trah issant un anti-
gauch isme assez  p rimaire. D e manière générale mais p lus encore dans ce cas p articulier, il nous semb le 
donc imp ortant de ne p as traiter les j ournaux  comme des p ersonnes, mê me p our des j ournaux  qui 
n’ ex p riment que des p oints de v ue similaires, de leur attrib uer des op inions et des p ensées :  ce sont 
touj ours des h ommes qui sont derrière les articles et il est p rob ab le que les lecteurs sont attentifs aux  
initiales ou au nom qui figure en b as de l' article. 

N ous allons maintenant v oir comment fut traité le national-socialisme dans le Journal de Genè v e. 
P our cela nous regarderons d’ ab ord, suiv ant un déroulement ch ronologique, les p remiers mois du cab inet 
H itler ;  nous surv olerons ensuite, en indiquant les p oints forts, la p ériode qui v a d’ av ril 1 9 3 3  à j uin 1 9 3 4 , 
p uis nous regarderons p lus en détail les év énements de j uillet et d’ aoû t 1 9 3 4 . A p rès quoi nous 
dév elop p erons certains th èmes qui ne se p rê tent p as à une ap p roch e ch ronologique ou qui sont connex es à 
notre suj et sans en faire p artie intégrante. C e sera l’ occasion de faire la sy nth èse sur les op inions émises 
p ar le truch ement du Journal de Genè v e. 

V oy ons à p résent comment le Journal de Genè v e a relaté l' accession de H itler à la C h ancellerie;  
d' ab ord, il conv ient de noter qu' av ant le 3 0  j anv ier le Journal de Genè v e p ub lie à p lusieurs rep rises des 
dép ê ch es d' agences ou de courts articles concernant l' A llemagne. A insi l' entrev ue H itler- v on P ap en à 
C ologne, p rélude à leur alliance, est relatée ( 6  j anv ier)  et commentée ( 8 , 1 0  et 1 1  j anv ier)  ;  de mê me les 
" div ergences ch ez  les naz is"  ( 9  j anv ier) , c’ est-à-dire les tensions entre l’ aile gauch e ( G regor S trasser)  et 
l’ aile droite ( H itler, G oering)  qui ont failli faire éclater le N S D A P  au déb ut de l’ année, ou les b agarres 
entre naz is et communistes ( 1 2  et 1 7  j anv ier) . L e 1 3  j anv ier le Journal de Genè v e p ub lie un article de son 

                                                           
21 C h a r l e s  H E I M B E R G  :  Les trains sont à l’heure...mais à quel prix ?  M ussolini et le f asc isme d ans le «  J ournal d e G enè v e »  

( 1 9 2 1 -1 9 3 6 ) ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e ,  1 9 9 0 ,  p . 1 6 7  e t  M a u r o  C E R U T T I  :  G eorg es O ltramare et 
l’I talie f asc iste d ans les anné es trente ,  i n  E t u d e s  e t  S o u r c e s ,  n °  1 5 ,  p p . 1 5 1 -2 1 1 ,  B e r n e ,  1 9 8 9 . 

22 E n  o c t o b r e  1 9 3 3  i l  p a r t  e n  C h i n e ,  e t  à  s o n  r e t o u r  o c c u p e  u n e  c h a i r e  d ’ h i s t o i r e  à  l ’ E c o l e  p o l y t e c h n i q u e  d e  Z ü r i c h  ;  i l  d é c è d e  
b r u s q u e m e n t  e n  1 9 3 4 . 

23  P r o b a b l e m e n t  P i e r r e  B e r n u s ,  c o r r e s p o n d a n t  à  P a r i s  e n t r e  1 9 0 9  e t  1 9 1 4 ,  p u i s  à  p a r t i r  d e  1 9 1 7 . I l  e s t  é g a l e m e n t  c o l l a b o r a t e u r  
d e  l a  B i b l i o t h è q u e  d e  l ’ E c o l e  d e s  C h a r t e s  à  P a r i s ,  d e s  C ahiers d e la Lig ue pour la d é f ense d es d roits d es peuples ,  d e  
l ’ E nc y c lopé d ie b ritannique ,  d e  l a  R ev ue d e P aris ,  d u  M ond e nouv eau e t  d u  J ournal d es D é b ats. 
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correspondant en Allemagne, qui signe E.K., où celui-ci dé plore qu' en Allemagne tout soit v u à trav ers 
" les lunettes de la politique" : 

" L a politique s' empare de tout: on commence d' en f aire à l' é cole primaire;  il y  a la 
j eunesse d' H itler, celle de B ismarck , la j eunesse du f ront rouge. C es gosses dé f ilent dans 
les rues, crient la louange ou l' insulte selon les commandements qu' ils reç oiv ent. I ls 
grandissent dans l' ex citation, manient des rev olv ers, des poignards et des matraques."  

L es lecteurs du Journal de Genève sont donc b ien inf ormé s des dé v eloppements de la politique 
inté rieure allemande. L e 3 1  j anv ier*, W illiam M artin é crit un é ditorial sur " L a ch ute du gé né ral de 
S ch leich er" . I l y  constate l' impossib ilité  de gouv erner l' Allemagne, quand il n' y  a pas de maj orité  
parlementaire et que le pré sident ref use des pouv oirs é tendus à ses ch anceliers - ce en quoi W illiam 
M artin l’ admire : 

« O n doit s’ incliner av ec respect dev ant la h aute conscience du maré ch al v on 
H indenb urg. P é né tré  de l’ idé e qu’ il v a b ientô t se pré senter dev ant son J uge, il se ref use à 
tout acte que sa conscience ré prouv e. V ioler le serment qu’ il a prê té  à la C onstitution est 
au-dessus des f orces de ce v ieillard, prof ondé ment croy ant et é lev é  dans les traditions 
d’ h onneur de l’ ancienne Allemagne. » 

Q uant au successeur de v on S ch leich er, qu’ il ne connaî t pas encore, W illiam M artin pense que ce 
sera v on P apen qui prendra sa place av ec H itler pour v ice-ch ancelier. En tous cas il reste plutô t pessimiste 
sur l’ av enir de l’ Allemagne : 

« N ous nous garderons b ien de dire comment l’ Allemagne sortira de cette situation, car 
nous ne le sav ons pas. Elle pourrait en sortir, si ses partis é taient raisonnab les, mais ils ne 
l’ ont guè re é té  j usqu’ ici. Et s’ ils continuent à se conduire comme par le passé , aucune 
solution constitutionnelle du conf lit ne semb le dev oir ê tre solide et durab le. » 

L e 3 0  j anv ier 1 9 3 3 , le pré sident H indenb urg nomme H itler, qui dirige le plus important parti 
politique d’ Allemagne, le N S D AP , ch ancelier du R eich  ;  il prend la place du gé né ral v on S ch leich er, qui, 
comme ses pré dé cesseurs, é tait incapab le de s’ appuy er sur une maj orité  stab le au parlement allemand, le 
R eich stag. H itler est nommé  ch ancelier, c’ est-à-dire ch ef  du gouv ernement, mais son cab inet ne compte 
que trois memb res de son parti : G ö ring, F rick  et lui-mê me. D e plus H indenb urg lui imposé  v on P apen au 
poste de v ice-ch ancelier ;  dans ces conditions, le pouv oir de H itler semb le é troitement contrô lé . 

D ans le Journal de Genève, le premier commentaire sur l' av è nement d’ H itler est pub lié  le 1 er f é v rier, 
mais cet article, non signé , ne f ait que relater les ré actions prov oqué es à L ondres. C e ne sont pas des 
ré actions de panique, loin de là: H itler n' a pas la dimension né cessaire pour sortir l' Allemagne du gouf f re: 

" N ormalement, H itler semb le incapab le de demeurer à son poste de ch ancelier plus que 
quelques semaines. I l sera iné v itab lement v ictime des mê mes manoeuv res que celles qu' il 
a mené es contre B rü ning, v on P apen et v on S ch leich er. S on entente actuelle av ec v on 
P apen et av ec H ugenb erg ne peut pas durer. M ais quel mal f era-t-il av ant de s' en aller ?  et 
s' il ref use de quitter le pouv oir, comment l' en dé logera-t-on ?  Q uelles surprises ré serv e-t-
il dans le domaine international ?  » 

                                                           
* L e s  a s t é r i s q u e s  i n d i q u e n t  q u e  l ’ a r t i c l e  m e n t i o n n é  f i g u r e  d a n s  n o t r e  a n n e x e  d o c u m e n t a i r e .  
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Les réponses à ces trois questions, que nous connaissons maintenant, auraient sans doute bien surpris 
ce correspondant à Londres.  

Le 3  f év rier l e Journal de Genève publ ie un articl e de son correspondant en A l l emag ne, E . K . , où  
cel ui-ci constate que pour H itl er l ’ av è nement au poste de ch ancel ier n’ est qu’ un demi-succè s ;  en ef f et, 
H itl er ne bénéf icie pas du pouv oir absol u, l oin de l à mê me puisque son parti reste minoritaire au sein du 
nouv eau cabinet.  O r H itl er et H ug enberg  seront probabl ement amenés à s’ af f ronter du f ait que l eurs bases 
social es respectiv es sont opposées, l e premier étant pl us proch e des ouv riers et l e second pl us proch e des 
patrons.  T outef ois E . K .  pense que l e cabinet H itl er bénéf icie de certains av antag es par rapport aux  
cabinets précédents : 

« Le cabinet H itl er bénéf icie donc de conditions pl us f av orabl es que ses prédécesseurs 
immédiats : ceux  de M M .  v on P apen et v on S ch l eich er.  I l  l ui sera l oisibl e de g ouv erner 
av ec l e parl ement, et il  aura un certain l aps de temps dev ant l ui.  La dif f icul té réside en 
l ui-mê me : c’ est seul ement s’ il  réussit à v aincre l es oppositions d’ ordre interne que l ’ on 
peut attendre un trav ail  util e du cabinet qui porte l e nom d’ A dol ph  H itl er.  » 

Le 5  f év rier, l e Journal de Genève publ ie un l ong  articl e de W l adimir d’ O rmesson, qui col l abore 
depuis peu au quotidien24 .  C e j ournal iste d’ abord que l a position d’ H itl er est bien f aibl e au mil ieu d’ un 
cabinet de « barons ».  D e pl us il  pense qu’ H itl er, au pouv oir, sera bien obl ig é de mettre de l ’ eau dans son 
v in.  E nsuite W l adimir d’ O rmesson anal y se l a situation de ch acun des protag onistes de ce nouv eau 
cabinet : l es probl è mes f inanciers du parti national -social iste, l es tendances réactionnaires et f av orabl es au 
g rand capital  de H ug enberg , et enf in l ’ aspiration prof onde de v on P apen à restaurer l es H oh enz ol l ern.  
U ne restauration qui sembl e f ort probabl e aux  y eux  du j ournal iste : 

« D ans quel ques mois il  ne restera pl us que l ’ év entual ité d’ une restauration pour 
entretenir l ’ éternel  besoin d’ il l usion des masses al l emandes.  A u point où  en sont l es 
ch oses, l ’ issue l og ique de l a situation, mal g ré l es dif f icul tés que cel a soul è v e, - 
notamment du point de v ue f édéral  - c’ est l a restauration.  U ne restauration qui se 
présentera comme un arbitrag e suprê me entre l es f actions et qui ne craindra pas, pour l es 
besoins momentanés de l a cause, de prendre des al l ures démocratiques, v oire 
social isantes.  I l  est v rai qu’ en pol itique, l a v ie et l a l og ique f ont deux . . .  » 

I l  ex iste tout de mê me une inconnue, pouv ant tout remettre en cause : ce sont l es él ections du 5  mars : 
« R este à sav oir, en ef f et, quel l es modif ications f eront subir à ces positions de départ l es 
conséquences de l a coal ition H itl er-P apen-H ug enberg .  C ar si l e national -social isme 
reg ag ne l e 5  mars l e terrain perdu, H itl er continuera-t-il  à g ouv erner av ec des tuteurs 
aussi compromettants ?  E t s’ il  l es cong édie, tout ne sera-t-il  pas remis en question ?  M M .  
v on P apen et H ug enberg  ont peut-ê tre été trè s h abil es en escamotant l e mouv ement 
h itl érien à l eur prof it.  M ais il s ont peut-ê tre été aussi trè s imprudents.  » 

A prè s ces commentaires à ch aud de l ’ év énement, l e nombre d’ articl es concernant l ’ A l l emag ne 
décroî t l ég è rement.  C e qui retient l ’ attention des j ournal istes du Journal de Genève, c’ est av ant tout l es 
menaces que f ont peser sur l a paix  européenne l es positions des nationaux -social istes en matiè re de 
pol itique ex térieure.  M ais ce qui inquiè te, ce n’ est pas tant l e désir de rév iser l es traités sig nés à l a f in de 
l a « G rande g uerre » et l e désir d’ av oir l e droit aux  mê mes armements que l es anciens A l l iés 
                                                           
24 W l a d i m i r  d ’ O r m e s s o n  e s t  u n  j o u r n a l i s t e  f r a n ç a i s  q u i  c o l l a b o r e  é g a l e m e n t  a u  Temps e t  à  l a  R ev u e d e P a r i s ;  i l  s e  f a i t  

n o t a m m e n t  r e m a r q u e r  p a r  s e s  p o s i t i o n s  f a v o r a b l e s  a u  d é s a r m e m e n t .  
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(Gleichberechtigung) ;  e n  e f f e t ,  à c e t  é g a r d  c o m m e  à b i e n  d ’ a u t r e s ,  l e  J o urna l d e Genè v e s e m b l e  p l u s  p r è s  
d e s  p o s i t i o n s  a n g l a i s e s  q u e  f r a n ç a i s e s ,  c ’ e s t -à-d i r e  q u ’ i l  e s t  à f a v o r a b l e  à u n e  p a i x  e u r o p é e n n e  f o n d é e  s u r  
l e  p r i n c i p e  d e  l a  l i m i t a t i o n  d e s  a r m e m e n t s ,  c e l l e -c i  d e v a n t  a m e n e r  l a  s é c u r i t é  p u i s q u ’ i l  n ’ y  a  p l u s  d ’ a r m e s  
p o u r  f a i r e  l a  g u e r r e .  E n  c e  s e n s  l e s  p r é t e n t i o n s  a l l e m a n d e s  s e m b l e n t  l é g i t i m e s  a u  r e g a r d  d e  
l ’ i n t r a n s i g e a n c e  f r a n ç a i s e  e n  m a t i è r e  d e  d é s a r m e m e n t 25 .  P a r  c o n t r e ,  d e  m a n i è r e  g é n é r a l e ,  l e s  j o u r n a l i s t e s  
d u  J o urna l d e Genè v e s ’ i n q u i è t e n t  d u  f a i t  q u e  l e s  n a t i o n a u x -s o c i a l i s t e s  c l a m e n t  h a u t  e t  f o r t  l e u r  v o l o n t é  
d e  p r e n d r e  l e u r  r e v a n c h e  s u r  l ’ e n n e m i  h é r é d i t a i r e ,  l a  F r a n c e  ;  c ’ e s t  c e l a  q u i  l e u r  a p p a r a î t  c o m m e  u n  
d a n g e r ,  a j o u t é  a u  f a i t  q u ’ H i t l e r  l e u r  s e m b l e  ê t r e  u n  d a n g e r e u x  a v e n t u r i e r  q u i  d é t o n n e  d a n s  l e s  h a u t e s  
s p h è r e s  d e  l a  d i p l o m a t i e .  

E n  r e v a n c h e  l a  c h a s s e  a u x  c o m m u n i s t e s  e t  a u x  s o c i a l i s t e s  e n g a g é e  p a r  l e  n o u v e a u  c a b i n e t ,  
p a r t i c u l i è r e m e n t  a p r è s  l ’ i n c e n d i e  d u  R e i c h s t a g  (2 7  f é v r i e r ),  p r o v o q u e  a s s e z  p e u  d e  c o m m e n t a i r e s  ;  m a i s  i l  
e s t  c l a i r  q u e  l a  m a j o r i t é  d e s  r é d a c t e u r s ,  p o u r  n e  p a s  d i r e  t o u s ,  r e s t e n t  t r è s  c i r c o n s p e c t s  f a c e  a u x  a c t e s  d u  
n o u v e a u  g o u v e r n e m e n t ,  q u ’ i l s  d é s a p p r o u v e n t  s u r  l a  f o r m e  s i  n o n  t o u j o u r s  s u r  l e  f o n d .  

L e  2 5  m a r s ,  J e a n  M a r t i n ,  q u i  a  s u c c é d é  à W i l l i a m  M a r t i n  à l a  t ê t e  d e  l a  r é d a c t i o n ,  r é d i g e  l ’ é d i t o r i a l ,  
i n t i t u l é  « L ’ h e u r e  d e  M .  H i t l e r  ».  C e  q u i  d o m i n e ,  d a n s  c e t  a r t i c l e ,  c ’ e s t  l ’ a f f i r m a t i o n  q u e  l e s  p r i n c i p e s  s u r  
l e s q u e l s  e s t  f o n d é e  l a  S o c i é t é  d e s  N a t i o n s  d o i v e n t  a b s o l u m e n t  ê t r e  m a i n t e n u s .  D é j à l e  1 7  f é v r i e r ,  d a n s  u n  
é d i t o r i a l  d o n t  l e  t i t r e  é t a i t  « U n  f a i t  n o u v e a u  d a n s  l ’ h i s t o i r e  »,  J e a n  M a r t i n  a v a i t  s a l u é  l a  r é s o l u t i o n  d e  l a  
S o c i é t é  d e s  N a t i o n s  c o n d a m n a n t  l ’ i n t e r v e n t i o n  j a p o n a i s e  e n  M a n d c h o u r i e .  C e t  a t t a c h e m e n t  à l a  S o c i é t é  
d e s  N a t i o n s  e s t  d ’ a i l l e u r s  u n e  c o n s t a n t e  a u  J o urna l d e Genè v e ;  c ’ e s t  s a n s  a u c u n  d o u t e  l e  p é r i o d i q u e  l e  
p l u s  a t t a c h é  à c e t t e  i n s t i t u t i o n ,  d é j à f o r t  c r i t i q u é e  d a n s  l e s  m i l i e u x  d ’ e x t r ê m e  d r o i t e  e t  q u i  l a i s s e  l a  g a u c h e  
d a n s  u n e  c e r t a i n e  i n d i f f é r e n c e .  

C e  q u ’ i l  f a u t  é v i t e r ,  s e l o n  J e a n  M a r t i n ,  c ’ e s t  l a  « d i c t a t u r e  » d e  q u e l q u e s  g r a n d s  p a y s ,  q u i  d é c i d e r a i e n t  
p o u r  t o u s  l e s  a u t r e s  : 

« M a i s  - c a r  i l  y  a  u n  m a is  - c e t t e  e n t e n t e  é v e n t u e l l e  [ l e  P a c t e  à Q u a t r e ]  d o i t  ê t r e  
d é p o u r v u e  d e  t o u t  c a r a c t è r e  d i c t a t o r i a l .  L e u r  a c c o r d ,  s ’ i l  s ’ é t a b l i t ,  d o i t  r e s p e c t e r  l e s  
n o r m e s  d u  P a c t e  q u ’ i l s  o n t  s i g n é .  E t  l e u r  a c t i o n  n e  p e u t  s ’ é t e n d r e  h o r s  d e  l e u r s  f r o n t i è r e s .  
S ’ i l s  o n t  l e  d r o i t  d e  d i s p o s e r  d ’ e u x -m ê m e s ,  i l s  n ’ o n t  p a s  l e  d r o i t  d e  d i s p o s e r  d e s  a u t r e s .  L a  
S o c i é t é  d e s  n a t i o n s  a  c h a n g é  l e  c o u r s  d e s  c h o s e s  h u m a i n e s  e n  d o n n a n t  a u x  p e t i t s  E t a t s  
v o i x  a u  c h a p i t r e  s u r  l e s  d e s t i n é e s  d u  m o n d e ,  e t  s u r  l e u r  p r o p r e  d e s t i n é e .  L a  p u i s s a n c e  
m o r a l e  d e  l ’ o p i n i o n  u n i v e r s e l l e  a  a c q u i s  d r o i t  d e  c i t é  d a n s  l a  v i e  d e s  n a t i o n s .  Y  r e n o n c e r  
p o u r  a c c e p t e r  l a  d i c t a t u r e  d ’ u n  g r o u p e  d ’ E t a t s ,  c e  s e r a i t  u n e  r é g r e s s i o n  t e l l e  q u e  t o u s  l e s  
e s p o i r s  e n  u n e  o r g a n i s a t i o n  m e i l l e u r e  d e  l ’ h u m a n i t é  s ’ é v a n o u i r a i e n t .  » 

O n  l e  v o i t ,  d e s  e s p o i r s  q u a s i m e n t  m e s s i a n i q u e s  s o n t  p l a c é s  d a n s  l a  S o c i é t é  d e s  N a t i o n s .   
D ’ a u t r e  p a r t ,  J e a n  M a r t i n  s ’ i n q u i è t e  d e  l a  s i t u a t i o n  e n  A l l e m a g n e .  D ’ a b o r d  s a  p o l i t i q u e  i n t é r i e u r e ,  q u i  

e s t  l ’ e x e m p l e  à n e  p a s  s u i v r e : 
« N o u s  a v o n s  d i t  o u v e r t e m e n t ,  s a n s  r é t i c e n c e s ,  c e  q u e  n o u s  p e n s i o n s  d e  s a  p o l i t i q u e  
i n t é r i e u r e ,  e t  a f f i r m é  n o t r e  c o n v i c t i o n  p r o f o n d e  q u e  l e s  p e r s é c u t i o n s  p o u r  c a u s e  d e  r a c e ,  
c o n t r e  l e s  J u i f s ,  o u  d ’ i d é e s  p o l i t i q u e s ,  c o n t r e  l e s  h o m m e s  d e  g a u c h e ,  s è m e n t  d e s  g e r m e s  
d e  d i s c o r d e  e t  d e  v i o l e n c e  d o n t  l a  n a t i o n  t o u t e  e n t i è r e  r i s q u e  d ’ a v o i r  à s o u f f r i r .  » 

                                                           
25 S u r  c e  s u j e t ,  v o i r  l ’ o u v r a g e  d e  M a u r i c e  V A Ï S S E  :  Sécurité d’abord.  L a p ol itiq ue  f ran ç ais e  e n  m atiè re  de  dés arm e m e n t.  9  

déce m bre  1 9 3 0 - 1 7  av ril  1 9 3 4 ,  E d i t i o n s  P e d o n e ,  P a r i s ,  1 9 8 1 .  
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Ensuite, la position de l’Allemagne en matière de politique extérieure apparaît peu claire ;  le 
ch ancelier souf f le le ch aud et le f roid. J ean M artin v oudrait croire qu’H itler est sincère quand il dit ne 
désirer que la paix, mais on sent b ien qu’il doute : 

« L ’h eure de M . H itler a sonné au cadran de l’h istoire. L ’Allemagne a un grand rô le à  
j ouer dans l’h umanité. F acteur de paix dans l’Europe, comme l’a déclaré son ch ef , elle 
retrouv erait dans le monde le prestige qui s’attach e à  ses plus nob les traditions. F acteur 
de troub les et d’agitations, comme on a pu le croire à  l’ouï e de certains discours de la 
période électorale, elle dresserait contre elle tous ceux qui, malgré v ents et marées, 
croient au progrès possib le de l’h umanité. » 

O n sent également ch ez  J ean M artin, et pas seulement dans cet article, la croy ance presque utopique 
en un monde déb arrassé de tous les conf lits grâ ce à  la sagesse des h ommes. I l est b ien possib le qu’il f aille 
lier cette espérance à  un certain h umanisme protestant, par ailleurs b ien présent dans le Journal de 
G enè v e, qui est proch e du « patriciat » genev ois. 

I l reste encore à  parler, pour ce déb ut d’année 1 9 3 3 , de l’attitude du Journal de G enè v e f ace aux 
persécutions menées contre les j uif s par le gouv ernement « national-socialiste »26. D ans la presse en 
général, l’attention a été portée sur ce prob lème surtout à  l’occasion du b oy cott national du 1 er av ril 
décrété par les nationaux-socialistes. P ourtant, dans le Journal de G enè v e, ce b oy cott n’a donné lieu qu’à  
un seul article rédactionnel, celui de P .J . le 3 1  mars 1 9 3 3 , intitulé « N az is contre j uif s ». Et encore ce 
j ournaliste se contente-t-il d’une désapprob ation assez  molle, l’essentiel de son article tournant autour du 
prob lème posé par la f iab ilité des inf ormations prov enant d’une dictature, et comparant dans cette optique 
l’Allemagne av ec la R ussie, la Y ougoslav ie et l’I talie : 

« R ien n’est plus dif f icile que de connaître exactement la situation des citoy ens d’un pay s 
soumis à  une dictature. L e nouv eau régime est à  peine étab li que les b ruits les plus 
contradictoires courent et sur l’action des oppresseurs, et sur le sort des opprimés. Q ue 
sait-on exactement sur ce qui ce passe en R ussie, en Y ougoslav ie, en I talie ? C onnaît-on 
tous ceux qui sont auj ourd’h ui déportés ? S ait-on les raisons pour lesquelles ils sont 
priv és de toute lib erté ? 
I l est donc auj ourd’h ui aussi dif f icile de sav oir ce qui se passe en Allemagne, de sav oir en 
quoi consiste exactement l’action des naz is contre les J uif s, qu’il était et qu’il est encore 
de se renseigner sur la position exacte des démocrates en R ussie, en I talie, en 
Y ougoslav ie ou dans tout autre pay s gouv erné par une dictature. » 

En ce déb ut d’année 1 9 3 3 , le Journal de G enè v e accorde donc une place importante à  l’Allemagne, 
dans ses éditoriaux mais aussi en dernière page, qui est consacrée au dernières nouv elles et qui consiste 
essentiellement en dépê ch es d’agences. C ela surtout pendant les mois de f év rier et mars, au f ur et à  
mesure que les nationaux-socialistes étendent leur pouv oir et étab lissent une dictature qui semb le dev oir 
s’inscrire dans la durée. Après cette période les inf ormations sur l’Allemagne dev iennent moins 
régulières. I l f audra attendre le retrait de l’Allemagne de la C onf érence sur le désarmement pour qu’elle 
f asse à  nouv eau la une du Journal de G enè v e. 

En ef f et, à  la mi-octob re 1 9 3 3 , l’Allemagne se retire de la C onf érence pour le désarmement puis de la 
S ociété des N ations. L ’impression qui prédomine à  la lecture du Journal de G enè v e, c’est une 
                                                           
26 B i e n  q u e  l e s  n a t i o n a u x -s o c i a l i s t e s  s o i e n t  e n  m i n o r i t é  a u  s e i n  d u  c a b i n e t  H i t l e r ,  i l  e s t  c l a i r  q u e  d a n s  l e s  f a i t s ,  à  p a r t i r  d u  m o i s  

d e  m a r s ,  c ’ e s t  e u x  q u i  d i r i g e n t  l ’ A l l e m a g n e .  
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condamnation de l’attitude allemande,  p ar  P .-E . B r iq uet s ur tout q ui r é dig e les  é ditor iaux  r elatif s  à  ce s uj et 
( 1 5 ,  1 8 ,  2 0  et 2 2  octob r e) ,  et é g alement p ar  W ladimir  d’O r mes s on q ui é cr it un ar ticle s ur  « L ’A llemag ne 
s olitair e » ( 2 1  octob r e) . P .-E . B r iq uet p ar le de « la p olitiq ue du coup  de p oing  » et d’une « manoeuv r e de 
ch antag e »,  mais  cela ne lui p ar aî t p as  s i g r av e dans  la mes ur e où  : 

« E n s e condamnant à  l' is olement l' A llemag ne s ' es t condamné e à  l' imp uis s ance,  car  elle a 
cimenté  l' accor d des  autr es . C ' es t p our q uoi la s ituation,  q ui p our r ait ê tr e g r av e,  ne l' es t 
p as : on comp r end à  L ondr es  et à  R ome q ue de cet accor d dé p endent le dé s ar mement et la 
s é cur ité  de l' E ur op e. » ( E ditor ial,  2 2  octob r e 1 9 3 3 )  

D ’autr e p ar t il es t é g alement q ues tion de l’A llemag ne à  p r op os  du p r ocè s  s ur  l’incendie du 
R eich s tag  ;  à  au moins  s ep t r ep r is es  le Journal de Genève p ub lie env ir on une colonne de comp te-r endu27. 
T outef ois  cela ne f ait l’ob j et d’aucun é ditor ial : il es t p os s ib le q ue cet inté r ê t ne s oit q u’une incidence des  
r emous  p r ov oq ué s  en p olitiq ue inter nationale. Q uoi q u’il en s oit,  dè s  la f in octob r e il n’es t dé j à  p lus  
b eaucoup  q ues tion de l’A llemag ne ;  en ef f et s on r etr ait de la S ocié té  des  N ations  n’a p as  de cons é q uences  
immé diates ,  et de p lus  le canton de G enè v e entr e en p é r iode é lector ale p our  le r enouv ellement du G r and 
C ons eil et du C ons eil d’E tat. F leur is s ent alor s  les  ar ticles  g é né r alement dir ig é s  contr e le mar x is me ;  
é v idemment le j our nal ouv r e s es  colonnes  aux  candidats  du P ar ti dé mocr ate,  à  l’ex clus ion de tous  les  
autr es . L e 2 6  octob r e c’es t E douar d C h ap uis at q ui s ’ex p r ime dans  un ar ticle intitulé  « C e q ue dis ent nos  
candidats . M ar x  ou la p aix  ? ». C ela montr e b ien les  liens  ex is tant entr e le P ar ti dé mocr ate et le Journal 
de Genève ,  E douar d C h ap uis at ay ant d’ailleur s  é té  dir ecteur  de la r é daction j us q u’en 1 9 3 2 . 

D e maniè r e as s ez  anecdotiq ue,  il es t encor e q ues tion de l’A llemag ne dans  la r ub r iq ue mus icale du 1 er 
nov emb r e 1 9 3 3 ,  tenue p ar  H enr i G ag neb in ( le dir ecteur  du C ons er v atoir e de mus iq ue de G enè v e) ,  
intitulé e « D e la s ituation mus icale en A llemag ne ». C ommentant la dé cis ion du minis tè r e de G oeb b els  
d’ex clur e les  mus iciens  j uif s  des  or ch es tr es  en A llemag ne,  il é cr it : 

" L ' A llemag ne h itlé r ienne a donné  un r ude coup  de b alai dans  l' inter nationale de la 
mus iq ue."  ( p ag e 4 )  

C ’es t la s eule tr ace d’antis é mitis me q ue nous  ay ons  tr ouv é e dans  le Journal de Genève. 
O n cons tate,  au p r intemp s  1 9 3 4 ,  q ue c’es t encor e l’op timis me q ui domine r elativ ement à  la s é cur ité  

eur op é enne. L e 1 0  av r il 1 9 3 4 ,  P .-E . B r iq uet r é dig e un ar ticle intitulé  « V er s  la r ep r is e »,  où  il f ait p ar t de 
s on op timis me concer nant les  né g ociations  s ur  le dé s ar mement q ui doiv ent r ep r endr e à  G enè v e. I l s emb le 
b ien q u’il ait p r is  s es  dé s ir s  p our  des  r é alité s  ;  en tous  cas ,  une s emaine p lus  tar d,  la C onf é r ence p our  le 
D é s ar mement s er a dé f initiv ement enter r é e av ec la note f r anç ais e du 1 7  av r il28 . 

L e 2 1  j uin* ,  c’es t le dis cour s  de M ar b ur g  du v ice-ch ancelier  du R eich ,  v on P ap en,  q ui f ait l’ob j et 
d’un é ditor ial r é dig é  p ar  J ean M ar tin. C elui-ci p ens e q ue « L a v é r itab le A llemag ne s e r é v eille. » : mê me 
s i cela ne s ig nif ie p as  la f in de l’h itlé r is me,  c’es t à  s on av is  la manif es tation d’une f or te op p os ition au 
r é g ime : 

« P our  q u’il ait os é  p r ononcer  s on s ens ationnel dis cour s  de M ar b ur g ,  il f aut q u’il s e s oit 
s enti s outenu p ar  un cour ant tr è s  p uis s ant. » 

                                                           
27 L e s  1 9 ,  2 1 ,  2 2 ,  2 6 ,  2 8  e t  2 9  o c t o b r e ,  e t  l e  5  n o v e m b r e .  
28  M a u r i c e  V A Ï S S E ,  op. cit. 
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On sent nettement q u e J ea n M a r ti n n’ est p a s f a v o r a b l e a u  r é g i me h i tl é r i en et q u ’ i l  se r é j o u i t d e l a  
na i ssa nce d ’ u ne o p p o si ti o n d e d r o i te. 

A u tr e i nd i ce d e l a  d é sa p p r o b a ti o n d e cer ta i ns r é d a cteu r s d u  Journal de Genève, l ’ a r ti cl e d e P .-E . 
B r i q u et d u  2 8  j u i n 1 9 3 4 , « N a z i sme et p r o testa nti sme » . A l o r s q u e d e ma ni è r e tr è s g é né r a l e P .-E . B r i q u et 
s’ o ccu p e d e p o l i ti q u e é tr a ng è r e, i l  s’ i nté r esse p o u r  u ne f o i s à  l a  p o l i ti q u e r el i g i eu se p r a ti q u é e en 
A l l ema g ne. I l  d é p l o r e l a  ma i nmi se d e l ’ E ta t na z i , « to ta l i ta i r e » , su r  l es E g l i ses p r o testa ntes ( i l  n’ est p a s 
q u esti o n d es ca th o l i q u es)  et i l  r é f u te l e r a ci sme co mme é ta nt co ntr a i r e a u x p r i nci p es d u  ch r i sti a ni sme. I l  
r ev i end r a  su r  l e su j et l e 2 9  sep temb r e 1 9 3 4  ( « Da ng er eu se i nto l é r a nce » ) , d é no nç a nt to u tes l es d o ctr i nes 
d e l ’ E ta t q u i  so nt u ne f o i , u ne cr o y a nce : b o l ch ev i sme, na z i sme et f a sci sme. 

L e 3 0  j u i n 1 9 3 4  a  l i eu  en A l l ema g ne l a  N u i t d es l o ng s co u tea u x, p end a nt l a q u el l e H i tl er  f r a p p e à  sa  
g a u ch e et à  sa  d r o i te. I l  semb l e b i en q u ’ i l  a i t a g i t so u s l a  p r essi o n d e l ’ a r mé e, o u  en to u s ca s p o u r  p l a i r e à  
cel l e-ci , ca r  el l e v o y a i t d ’ u n ma u v a i s o ei l  u ne f o r ma ti o n p o l i ti q u e, l es S .A ., co ncu r r encer  sa  f o r ce 
mi l i ta i r e. D’ a u tr e p a r t b i en d es memb r es d es S .A . é ta i ent no to i r ement à  g a u ch e, et so u h a i ta i ent v o i r  l a  
r é v o l u ti o n na ti o na l e se p o u r su i v r e a v ec u ne r é v o l u ti o n so ci a l e ;  cep end a nt o n é ta i t enco r e l o i n d e l a  
p r é p a r a ti o n d ’ u n co mp l o t co ntr e H i tl er . M a i s l a  co nsé q u ence l a  p l u s i mp o r ta nte d e l a  N u i t d es l o ng s 
co u tea u x semb l e b i en a v o i r  é té  l ’ exp a nsi o n d e l a  S .S ., q u i  se si tu a i t à  l a  d r o i te d u  mo u v ement na ti o na l -
so ci a l i ste ;  o r , co mme no u s l e v er r o ns, su r  l e mo ment cel a  semb l e a v o i r  é ch a p p é  à  to u s l es o b ser v a teu r s. 
S el o n C h a r l es B l o ch  : 

" L ' a r mé e so r ti t d o nc r enf o r cé e d u  d r a me d u  3 0  j u i n 1 9 3 4  p o u r  p er d r e ensu i te l es f r u i ts d e 
sa  v i cto i r e. S o n tr i o mp h e, b i en q u e p l u s sp ecta cu l a i r e, f u t mo i ns d u r a b l e q u e cel u i  d u  
g r a nd  ca p i ta l . C eci  est p a r ti el l ement d û  a u  f a i t q u ' u ne cer ta i ne r i v a l i té  se d é v el o p p a  p a r  l a  
su i te entr e el l e et l es S .S . P o u r  ces d er ni è r es, l a  p u r g e sa ng l a nte d es S .A . ma r q u e en ef f et 
l e d é b u t d e l eu r  ch emi n v er s l e p o u v o i r  su p r ê me. P eu  a p r è s, el l es r eç u r ent l eu r  
r é co mp ense p o u r  l e r ô l e q u ' el l es a v a i ent tenu  l o r s d u  ma ssa cr e: l e 2 0  j u i l l et 1 9 3 4 , H i tl er  
l es d é ta ch a  d es S .A ., d o nt el l es a v a i ent o f f i ci el l ement f a i t p a r ti e j u sq u e-l à , et l es p r o mu s 
a u  r a ng  d ' u ne f o r ma ti o n a u to no me a u  sei n d u  p a r ti  na ti o na l -so ci a l i ste. E l l es d ev a i ent 
r a p i d ement d ev eni r  sa  p l u s p u i ssa nte o r g a ni sa ti o n." 29. 

Da ns to u s l es q u o ti d i ens ces é v é nements p r o v o q u ent u ne a v a l a nch e d e d é p ê ch es q u i  f o nt p a r t d es 
d er ni è r es d é cl a r a ti o ns a l l ema nd es a i nsi  q u e d es r u meu r s, g é né r a l ement f a nta i si stes, ci r cu l a nt d a ns l es 
ca p i ta l es eu r o p é ennes. L e Journal de Genève n’ é ch a p p e p a s à  l a  r è g l e et p end a nt q u a tr e j o u r s l a  p a g e 
co nsa cr é e a u x d er ni è r es no u v el l es est r emp l i e d e ces d é p ê ch es. 

M a i s ces é v é nements d o nnent é g a l ement l i eu  à  d es é d i to r i a u x, si x a u  to ta l , d o nt q u a tr e d e P .-E . 
B r i q u et. Dè s l e 2  j u i l l et* , co mme b ea u co u p  d ’ o b ser v a teu r s, i l  i nsi ste su r  l es d i f f i cu l té s é co no mi q u es, et 
d o nc so ci a l es et p o l i ti q u es, q u e co nna ît l e R ei ch  d ep u i s l e d é b u t d e l ’ a nné e. L es é v é nements d u  3 0  j u i n 
ser a i ent p o u r  l u i  u ne co nsé q u ence d i r ecte d e ces d i f f i cu l té s q u i  a u r a i ent p r o v o q u é  u n r eg a i n d ’ o p p o si ti o n 
à  g a u ch e co mme à  d r o i te. D’ a u tr e p a r t i l  ne met p a s en d o u te l ’ exi stence d ’ u n co mp l o t v i sa nt à  l a  
r esta u r a ti o n i mp é r i a l e : 

« L e co mp l o t f u t o u r d i  entr e l e g é né r a l  v o n S ch l ei ch er  et l e ca p i ta i ne R o eh m, ch ef  d es 
S .A . I l s co r r esp o nd a i ent p a r  d es i nter mé d i a i r es. De q u o i  s' a g i ssa i t-i l  ?  De r é ta b l i r  en 
A l l ema g ne l ' E mp i r e d es H o h enz o l l er n ?  P r o b a b l ement. Or , M . v o n P a p en, o n l e sa i t, ne 
f a i t p a s my stè r e d e ses sy mp a th i es mo na r ch i stes. L e p r é si d ent H i nd enb u r g  i ncl i ne p eu t-

                                                           
29 C h a r l e s  B L O C H  :  La Nuit des longs couteaux,  E d i t i o n s  J u i l l a r d ,  1 9 6 7 ,  p . 2 3 1 .  
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être aussi dans la même direction. Et il est certain que la monarchie, qui reste aux yeux 
des masses, non l' auteur, mais la victime de la g rande g uerre, conserve le p restig e d' une 
g randeur é vanouie et d' une p rosp é rité  sans é g ale. L a monarchie n' est nullement exclue en 
A llemag ne. » 

P .-E. B riquet conserve né anmoins un p etit doute sur les motivations qui auraient p u p oussé  R oehm 
dans le camp  des monarchistes, mais cela ne l’ arrête p as. 

L e lendemain P .-E. B riquet ré dig e à  nouveau un é ditorial, intitulé  « H itler et R oehm », consacré  à  ces 
é vé nements. L ’ existence de l’ alliance entre R oehm et von S chleicher n’ est touj ours p as mise en doute ; 
p ar contre il trouve « p articuliè rement choquante » l’ exé cution sans j ug ement de R oehm. Enf in, la 
p rop ag ande naz i ayant p arlé  de collusion avec une p uissance é trang è re, P .-E. B riquet p ense qu’ il p ourrait 
s’ ag ir de la Y oug oslavie, où  R oehm avait ré cemment p assé  p lusieurs semaines. I l est inté ressant de voir 
qu’ il ne dé sig ne p as l’ U R S S , comme b eaucoup  de commentateurs. 

L e 7  j uillet 1 9 3 4 , P .-E. B riquet é crit à  nouveau l’ é ditorial, « H yp othè ses et p harisaï sme », dans lequel 
il donne son interp ré tation sur ce qui s’ est p assé  en A llemag ne. I l ré f ute l’ hyp othè se de la dé cap itation de 
la S .A . p ar H itler p our p laire à  la R eichsw ehr ; de même il ne p ense p as, comme O tto S trasser, que H itler 
ait voulu remp lacer G oering  p ar G reg or S trasser mais conj ecture que celui-là , averti p ar sa p olice, aurait 
f rap p é  le p remier et p ris l’ ascendant sur H itler. En f ait, p our le ré dacteur du Journal de Genève : 

« L ' exp lication la p lus simp le, la p lus log ique, n' est-elle p as qu' il y a eu comp lot de la p art 
des S .A ., que R oehm, p ur militaire, voulait ef f ectivement le p ouvoir p our ses troup es et 
p our lui-même, qu' il lui f allait la soumission de la R eichsw ehr, que l' autorité  de H itler lui 
p esait ( on le sait p ertinemment) , et qu' il dé cida de se sub stituer à  l' idole d' antan?  S ans 
doute eut-il f ait b on marché  du F ü hrer ab attu, et l' aurait-il sommairement p assé  p ar les 
armes. » 

A p rè s cela P .-E. B riquet p asse au « p harisaï sme », auquel il consacre ses trois derniers p arag rap hes. 
D e quoi s’ ag it-il ?  I l s’ ag it d’ une sé vè re critique du T i m es , qui selon lui condamne les moeurs p olitiques 
allemandes un p eu f acilement alors qu’ il se tait sur d’ autres suj ets. En clair : 

« L e T i m es  s' indig ne-t-il de même de ce qui se p asse auj ourd' hui en U .R .S .S . ?  S ' é tonne-t-
il que dans notre Europ e on p uisse comp ter les voix qui p rotestent contre l' extermination, 
p ar la f amine, p ar l' exil, dans le nord meurtrier, p ar le f er et p ar le f eu, d' une nation 
europ é enne, de lang ue p arent à  la nô tre, de race b lanche, de relig ion chré tienne, de trente-
cinq millions d' individus, la nation uk rainienne ?  S ' é tonne-t-il que les rep ré sentants des 
b ourreaux de cette nation soient invité s et reç us avec é g ards aux manoeuvres de l' aviation 
b ritannique ?  N e se p ré p are-t-il p as en soutenant la candidature sovié tique à  la S ocié té  
des N ations, à  river la chaî ne de l' U k raine, ou p lutô t de sceller sa tomb e ?  » 

C ette attaque contre le T i m es , outre qu’ elle dé tourne l’ attention de ce qui se p asse en A llemag ne, est 
à  mettre en rap p ort avec le dé b at sur la candidature de l’ U R S S  à  la S ocié té  des N ations ( elle y entrera le 
1 6  sep temb re suivant) . U n suj et sur lequel P .-E. B riquet et J ean M artin é ditent un p etit livre, p ub lié  p ar 
les é ditions du J ournal de G enè ve30 ; en f ait cet ouvrag e rep rend une ving taine d’ é ditoriaux qu’ ils ont 
é crits p our le Journal de Genève entre aoû t 1 9 3 3  et sep temb re 1 9 3 4 . 

                                                           
30 J e a n  M A R T I N  e t  P i e r r e -E .  B R I Q U E T  :  L’U.R.S.S. à Genève ,  I m p r i m e r i e  d u  J o u r n a l  d e  G e n è v e ,  G e n è v e ,  1 9 3 4 .  
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Le denier éditorial de P.-E . B riq u et s u r la N u it des  long s  c ou teau x , le 1 5  j u illet, à  la s u ite du  dis c ou rs  
du  c h anc elier du  1 3  j u illet, n’ ap p orte p as  g rand-c h os e de p lu s  ;  il c roit tou j ou rs  au  c om p lot ou rdi de 
c onc ert p ar R oeh m  et v on S c h leic h er, et p ers is te à  p ens er q u e l’ op p os ition de droite ( m onarc h is tes , 
R eic h s w eh r, entou rag e de v on Pap en et d’ H indenb u rg )  s e renf orc e. I l c onc lu t : 

« T ou t c ec i c onf irm e q u e la R eic h s w eh r es t en f ait m aî tres s e de l' A llem ag ne. Le F ü h rer 
p riv é de s es  S .A ., es t m aintenant ob lig é de c om p ter av ec  les  H oh enz ollern, q u i ont les  
s y m p ath ies  s ec rè tes  du  v ieu x  m aréc h al. A u  s oleil d' H itler g randit leu r om b re 
s ilenc ieu s e. » 

D ’ ailleu rs  le 4  et le 1 8  aoû t il le redira de m aniè re enc ore p lu s  ex p lic ite : 
« D ep u is  le 3 0  j u in, le v éritab le p ou v oir es t entre les  m ains  de la R eic h s w eh r. » 
« C elle-c i [ la réalité du  p ou v oir]  rés idera, av ant c om m e ap rè s , dans  la p u is s anc e de la 
R eic h s w eh r, j u g e s ans  ap p el des  q u erelles  m y s térieu s es  g rondant au x  ob s c u res  c ou lis s es  
du  naz is m e. » 

Le 1 2  j u illet* , l’ éditorial es t éc rit p ar T h éodore V au c h er, le c orres p ondant à  R om e du  Journal de 
G enè v e. C om m e nou s  l’ av ons  déj à  dit, s es  op inions  p h ilof as c is tes  ont déj à  été s ou lig nées . C et éditorial ne 
f ait q u e c onf irm er c e p oint de v u e p u is q u e s on artic le es t en g rande p artie u n élog e du  D u c e, f ac e au q u el 
le F ü h rer f ait p iè tre f ig u re. 

A  p eine les  év énem ents  du  3 0  j u in retom b és  dans  le s ilenc e, u n au tre év énem ent v a déf ray er les  
j ou rnau x  : le m eu rtre du  c h anc elier D ollf u s s  lors  d’ u ne tentativ e de c ou p  d’ E tat p ar les  nationau x -
s oc ialis tes  au tric h iens . Le 2 7  j u illet 1 9 3 4 * , le Journal de G enè v e c ons ac re tou te s a p rem iè re p ag e à  c ette 
af f aire, s ou s  le titre g énériq u e : « La trag édie v iennois e ». E nc ore u ne f ois , c ’ es t P.-E . B riq u et q u i rédig e 
l’ éditorial, q u i c om m enc e ains i : 

« L' A u tric h e es t au j ou rd' h u i en deu il. E lle a p erdu  l' u n de s es  enf ants  les  p lu s  dig nes  
d' adm iration, c elu i q u i a s u  élev er s on p ay s  ru iné p ar la g u erre et h u m ilié p ar la p aix , à  la 
h au teu r d' u ne g rande m is s ion. » 

S u it u ne des c rip tion des  c irc ons tanc es  du  m eu rtre ains i q u ’ u ne dénonc iation s ans  ap p el des  naz is  
au tric h iens  et du  g ou v ernem ent allem and ( dont la res p ons ab ilité, b ien q u e non av érée, n’ a p as  f ait l’ om b re 
d’ u n dou te dans  l’ es p rit des  ob s erv ateu rs ) . 

« C ' es t p lu s  q u ' u n c rim e, c ' es t u ne m aladres s e ins ig ne. L' af f aire d' A u tric h e a is olé 
l' A llem ag ne, a c ontrib u é p lu s  q u e tou t à  c om p rom ettre la s itu ation du  R eic h  en E u rop e. 
C om m ent s es  dirig eants  n' ont-ils  p as  v u  q u ' ils  allaient s ou lev er c ontre eu x  l' indig nation 
de l' E u rop e entiè re ?  O nt-ils  p erdu , ap rè s  le 3 0  j u in, le s ens  de leu rs  p rop res  intérê ts  ?  » 

C ela m is  à  p art, les  réac tions  f ac e à  c et attentat s ont p eu  nom b reu s es , et b ien q u e la p ag e « D erniè re 
nou v elles  » ait à  nou v eau  été s u b m erg ée de dép ê c h es , l’ af f aire s ’ éc ras e as s ez  v ite, b ien p lu s  v ite en tou s  
c as  q u e la N u it des  long s  c ou teau x . 

R es te enc ore le dernier g rand év énem ent de l’ été c onc ernant l’ A llem ag ne : la m ort du  p rés ident 
H indenb u rg , au s s itô t rem p lac é p ar H itler. C e rem p lac em ent, à  la tê te de l’ E tat et donc  à  la tê te de l’ arm ée, 
n’ es t d’ ab ord q u ’ intérim aire p u is q u ’ il res te s ou m is  à  l’ ap p rob ation du  p eu p le, q u i au ra lieu  le 1 9  aoû t. 
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Sous le titre « P ré sid en t et c h a n c elier »,  le 4  a oû t 1 9 3 4 * ,  P .-E. B riq uet ré d ig e l’ é d itoria l c on sa c ré  à la  
suc c ession  d u m a ré c h a l H in d en b urg . Son  a rtic le c om m en c e p a r c ette p h ra se q uelq ue p eu surp ren a n te : 

« L a  d isp a rition  d u p ré sid en t H in d en b urg  p osa it à l' A llem a g n e et à l' Europ e un  p rob lè m e 
d ' un e g ra v ité  ex trê m e. D e la  solution  a d op té e à B erlin  d é p en d a it la  resta ura tion  d es 
H oh en z ollern ,  l' a f f erm issem en t d u p ouv oir n a z i ou a u c on tra ire son  é b ra n lem en t et p eut-
ê tre sa  c h ute,  a v ec  tous les in q uié ta n ts a lé a s d ' a v en tures d ' ex trê m e g a uc h e ou d ' ex trê m e 
d roite. » 

C ela  sem b le v ouloir d ire q ue le n a z ism e n ’ est p a s un e in q uié ta n te a v en ture d ’ ex trê m e d roite ou 
d ’ ex trê m e g a uc h e,  m a is q u’ il se situe en tre c es d eux  ten d a n c es. D a n s tous les c a s,  c e q ui sem b la it à 
c ra in d re selon  P .-E. B riq uet,  c ’ é ta it la  resta ura tion  im p é ria le,  à la q uelle toute a utre issue est p ré f é ra b le. 
C ette sorte d e h a n tise est p eut-ê tre j ustif ié e p a r le f a it q u' il n e sem b le p a s a v oir c om p ris à q uel p oin t le 
m ouv em en t n a tion a l-soc ia liste est h ostile a ux  H oh en z ollern . C om m en t ex p liq uer a utrem en t c ette p h ra se : 

« L es é lé m en ts g roup é s sous la  c roix  g a m m é e son t loin  d ' ê tre tous f id è les à l' a n c ien n e 
m a ison  im p é ria le. » ? 

C ’ est en  ef f et le m oin s q ue l’ on  p uisse d ire,  c a r la  g ra n d e m a j orité  y  é ta it op p osé e. 
En f in ,  p our c on c lure c ette a n a ly se d u Journal de Genève ,  sig n a lon s un e sé rie d ’ a rtic les d ’ A lb ert 

B é g uin 31 ,  q ui é c rit ses « I m p ression s d ’ A llem a g n e » ;  il d é c rit n ota m m en t la  v ie d a n s les c a m p s d e 
tra v a il. I l p en se q ue l’ on  p ourra it v oir d es a sp ec ts p ositif s d a n s c es c a m p s,  q ui on t p erm is d ’ oc c up er les 
« oisif s » et les c h ô m eurs g é n é ra lem en t ra llié s a u c om m un ism e,  si la  ré é d uc a tion  é ta it f a ite d a n s la  b on n e 
d irec tion . M a is à son  a v is,  tel n ’ est p a s le c a s,  et d e loin  : les d é ten us son t c oup é s d e la  v ie c iv ile,  ils 
n ’ a p p ren n en t a uc un  m é tier et ils son t a b rutis p a r la  p rop a g a n d e q ui les d é p ouille d e leur in d iv id u et les 
f on d  d a n s un e m a sse h om og è n e. D e p lus c es m é th od es n e sem b len t p a s ef f ic a c es p our é ra d iq uer les restes 
d e c om m un ism e q ui d em euren t c h ez  c erta in s ouv riers. A u tota l,  les c a m p s d e tra v a il son t d é c rits c om m e 
un e en trep rise q ui v a  d a n s le m a uv a is sen s. 

Essa y on s m a in ten a n t,  a u-d elà d e l’ a n a ly se,  d e sy n th é tiser un  p eu. En  p rem ier lieu,  on  p eut c on sta ter,  
et c ela  n ’ est p a s v a la b le seulem en t p our l’ A llem a g n e m a is é g a lem en t p our les a utres p a y s,  q ue le Journal 
de Genève tra ite a v a n t tout d e la  p olitiq ue ex té rieure d es Eta ts. D a n s un  p rem ier tem p s,  c e q ui p ré oc c up e 
en  p riorité  les ré d a c teurs,  c ’ est d e sa v oir q uelles seron t les c on sé q uen c es d e c e c h a n g em en t d e ré g im e en  
A llem a g n e sur la  p a ix  en  Europ e. H itler v a -t-il ré a rm er ? Q uelle sera it a lors l’ a ttitud e d e la  F ra n c e ? Et la  
G ra n d e-B reta g n e ? L es p a y s d e la  P etite-En ten te v on t-ils à n ouv ea u f a ire les f ra is d e la  p olitiq ue d es 
g ra n d s ? Q uelle a ttitud e a d op ter f a c e à la  rem ilita risa tion  d e l’ A llem a g n e ? Sur c e d ern ier p oin t,  il sem b le 
q ue la  m a j orité  d es ré d a c teurs d u j ourn a l a ien t é té  p lus a n g lop h iles q ue f ra n c op h iles,  c ’ est-à-d ire p lus 
p roc h es d e l’ ap p eas m ent  a n g la is q ue d u « sé c urité  d ’ a b ord  » d es F ra n ç a is. 

En  rev a n c h e les c on sé q uen c es sur la  soc ié té  a llem a n d e - d isp a rition  g ra d uelle m a is in é luc ta b le d u 
p lura lism e p olitiq ue,  p ersé c ution s ra c ia les et relig ieuses,  in sta ura tion  p rog ressiv e d u tota lita rism e,  c a m p s 
d e c on c en tra tion  - son t p lutô t n é g lig é es. Elles n ’ a p p a ra issen t q ue d e m a n iè re é p isod iq ue,  m a is il n e n ous 
sem b le p a s q ue c ela  c a c h e un e a p p rob a tion  v oilé e,  c om m e c ’ est le c a s à l’ ex trê m e d roite. N ous p en son s 
p lutô t q u’ il s’ a g it d ’ un  d é sin té rê t g é n é ra l p our la  p olitiq ue in té rieure d es a utres Eta ts,  et m ê m e,  d a n s un e 
                                                           
31 A l b e r t  B é g u i n  ( 1 9 0 1 -1 9 5 7 )  e s t  u n  é c r i v a i n  e t  u n  c r i t i q u e  l i t t é r a i r e  s u i s s e  ;  i l  é t u d i e  à  G e n è v e  d e  1 9 1 9  à  1 9 2 4 ,  o b t i e n t  u n e  

l i c e n c e  e n  l e t t r e s  p u i s  v a  à  P a r i s . E n t r e  l e  2 4  s e p t e m b r e  1 9 3 3  e t  l e  9  o c t o b r e  1 9 3 4  i l  c o l l a b o r e  a u  Journal de Genève. 
T r o i s  d e  c e s  a r t i c l e s  s e r o n t  r e f u s é s  p a r  l e  q u o t i d i e n  g e n e v o i s  s u i t e  à  l ’ i n t e r v e n t i o n  d e  l a  p r i n c e s s e  S a y n  W i t t g e n s t e i n . E n  
1 9 3 7  A l b e r t  B é g u i n  r e ç o i t  l e  p r i x  A m i e l  p o u r  s o n  d o c t o r a t . D e  1 9 5 0  à  1 9 5 7  i l  e s t  d i r e c t e u r  d e  l a  r e v u e  f r a n ç a i s e  E s p ri t . 
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certaine mesure, pour la politique intérieure tout court puisque la politique suisse et genevoise suscitent 
assez  peu d e commentaires. 

C ette f ocalisation sur les prob lè mes internationaux  a sans d oute plusieurs raisons. D ’ ab ord , comme 
nous l’ avons vu, le Journal de Genève se d estine à ceux  qui f ont d e la « grand e politique », c’ est-à-d ire à 
un niveau international. C ’ est d onc une trad ition b ien étab lie que d e s’ occuper d es af f aires d u mond e, d e 
la h aute d iplomatie, un milieu d ans lequel certains réd acteurs sont d ’ ailleurs assez  b ien introd uits. C e 
d ’ autant plus que G enè ve est d evenu un centre d iplomatique d e premier ord re. E nsuite, cette importance 
d onnée à la politique internationale a prob ab lement aussi sa source d ans le regain d e tensions que l’ on 
peut ob server entre les d if f érentes puissances mond iales, et que la conf érence sur le d ésarmement, pas 
plus que la S ociété d es N ations d e maniè re générale, ne semb le pouvoir résoud re. E n ef f et les années 
trente accusent un net retour à la politique d es alliances au d étriment d es accord s multilatéraux . N ous 
pensons, entre b eaucoup d ’ autres, au traité d e non agression entre l’ U R S S  et la F rance ( 2 9  novemb re 
1 9 3 2 ) , au P acte à Q uatre ( 7  j uin 1 9 3 3 ) , au pacte d e non-agression entre l’ A llemagne et la P ologne ( 2 6  
j anvier 1 9 3 4 ) , etc. 

O n peut encore évoquer au passage V ouloi r, « R evue mensuelle d ’ action politique et sociale », puis, à 
partir d e j uin 1 9 3 4 , « J ournal mensuel d ’ étud es politiques et sociales », qui est l’ organe of f iciel d e la 
J eunesse d émocratique d e G enè ve. O n constate que les j eunes d émocrates sont sensib lement plus à d roite 
que leurs aî nés ;  ils parlent b eaucoup d e la corporation, touj ours en b ien, ils se d éclarent proch es d es 
j eunesses d e l’ U nion N ationale et d u P arti ind épend ant et ch rétien-social, et ils ne d issimulent pas une 
ad miration certaine pour M ussolini. A insi H enri W erner, en j uin 1 9 3 4 , qui conclut un article sur l’ I talie 
d e la maniè re suivante : 

« P uissent l’ élan vital d onné par le f ascisme ne j amais se perd re et les meilleurs 
enseignements d u R égime qui sont l’ ord re, la d iscipline et le travail, pénétrer comme d es 
vérités nécessaires au coeur d es vieilles populations latines. » 

2.1.2 :  Le Genevoi s  e t  Le P eu p l e Genevoi s ,  o r g a n e s  r a d i c a u x  
L e Genevoi s est un b i-h eb d omad aire, f ond é en 1 8 7 5  par G eorges F avon, la d eux iè me grand e f igure 

d u rad icalisme genevois aprè s J ames F az y . L e Genevoi s est d onc l’ organe d u P arti rad ical d è s son 
origine ;  les articles sont trè s rarement signés. L e P eup le Genevoi s est un également un organe rad ical, il a 
été f ond é en 1 9 0 7  et a une parution h eb d omad aire. J usqu’ au 9  septemb re 1 9 3 3 , son sous-titre ind ique 
qu’ il est « rad ical-socialiste », d ate à partir d e laquelle il d evient « rad ical-progressiste ». P our la périod e 
qui nous concerne son réd acteur en ch ef  est V alentin G rand j ean ;  A nd ré G uinand , qui sera présid ent d u 
P arti rad ical genevois en 1 9 3 8  et 1 9 4 3 , et C onseiller national d e 1 9 4 3  à 1 9 6 3 , collab ore réguliè rement au 
j ournal. L es articles sont assez  souvent signés, mais f réquemment avec d es pseud ony mes. I l nous a 
semb lé que les d eux  j ournaux  pouvaient ê tre traités ensemb le car leurs positions, pour ce qui concerne 
notre suj et, sont trè s proch es, mê me si L e P eup le Genevoi s se veut d ’ une tend ance plus à gauch e32. 

L e P arti rad ical est un parti centriste, d ans la mesure où  il est le parti le plus à gauch e d e la d roite. 
D epuis 1 8 9 7 , et j usqu’ en 1 9 2 7 , il est allié électoralement aux  socialistes, puis il se rapproch e d e la d roite, 
en f ait surtout d u P arti d émocrate car, nous le verrons, sur b ien d es th è mes il est f ort éloigné d e l’ U nion 
N ationale et d u P arti ind épend ant et ch rétien-social. L e P arti rad ical est d onc assis entre d eux  ch aises, 
d onnant d es coups autant à d roite qu’ à gauch e. 
                                                           
32 P o u r  u n  a p e r ç u  d ’ e n s e m b l e  d e  l a  p r e s s e  r a d i c a l e  à  G e n è v e ,  v o i r  R e n é  R I E D E R  :  Liberté humaine, justice sociale. Le Parti 

rad ical g enev ois ,  p p . 1 0 1 -1 1 9 .  
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Dans un premier temps, les réactions face au nouveau gouvernement allemand sont plutôt rares. Il est 
vrai q u’autant Le Genevois q ue Le P eu p l e Genevois se préoccupent avant tout de politiq ue cantonale et 
nationale. T outefois, dans Le P eu p l e Genevois du 4  février 1 9 3 3 , A ndré G uinand écrit : 

" M algré tout notre attach ement au principe de la démocratie parlementaire, il faut 
reconnaî tre q ue dans les circonstances actuelles il faut avant tout un gouvernement fort 
capab le de prendre des engagements et de les tenir, susceptib le aussi de se décider 
promptement. L ' A llemagne march e dans cette voie avec H itler, mais sera-t-il l' h omme à  
tenir en laisse les factions politiq ues? "  

L ’avè nement d’H itler semb le donc porteur d’espoir. M ais cette déclaration ne doit pas ê tre mal 
interprétée, et en cela l’éditorial du mê me A ndré G uinand, touj ours dans Le P eu p l e Genevois, le 1 8  mars 
1 9 3 3 , clarifie b ien les ch oses. A  son avis la dictature peut ê tre une b onne ch ose, mais pour les autres 
pay s ;  en S uisse elle n’est pas souh aitab le, mê me si un pouvoir plus fort l’est, mê me si le 
« parlementarisme » doit ê tre comb attu : 

« Q u’on le veuille ou non, il faut, dans une période économiq ue troub lée comme la nôtre, 
de l’ordre, de l’énergie et des moy ens d’ex écution rapides. L a nation q ui ne veut pas 
comprendre cela, meurt. 
M ais tout cela est-il incompatib le avec la démocratie ?  C ertes, en tout cas dans un petit 
peuple comme la S uisse. L e régime q ui a ex isté pendant des siè cles n’a aucune raison de 
disparaî tre ch ez  nous. C ’est pourq uoi nous disons catégoriq uement q ue le salut n’est pas 
dans le fascisme ou le b olch evisme, en S uisse, il est tout simplement dans la guérison de 
la démocratie et dans un effort nouveau d’organisation sociale et économiq ue. 
[ ...]  
C ela ne veut pas dire q ue nous voulions ici j uger ce q ui se passe dans d’autres pay s. E n 
Italie et en R ussie, les régimes respectifs ont ob tenu des résultats q ui forcent l’admiration. 
E n T urq uie de mê me, grâ ce à  cet effort politiq ue, des peuples en pleine décadence se sont 
réveillés et ressaisis. M ais le S uisse n’est ni turc, ni russe, ni italien, sa tradition et sa 
mentalité sont différentes. L ’h istoire nous montre q ue ch aq ue peuple a son processus 
politiq ue propre. L e régime de N apoléon q ui a si b ien réussi en F rance et a apporté des 
institutions impérissab les, a totalement éch oué en S uisse et en Italie. N ous sommes donc 
persuadés q ue la formule suisse doit ê tre autoch tone et q ue c’est celle apportée par les 
radicaux  : la démocratie directe sans parlementarisme. » 

C ependant, à  partir du mois d’avril 1 9 3 3 , le ton ch ange dans les deux  j ournaux . C ’est une véritab le 
campagne de presse contre H itler et le régime q u’il a mis en place en deux  mois. S ur le plan de la 
politiq ue intérieure de l’A llemagne, une grande place est faite à  l’antisémitisme, condamné sans aucune 
réserve. C ette campagne contre l’antisémitisme se prolonge d’ailleurs b ien au-delà  du mois d’avril 1 9 3 3  
( par ex emple, encore le 1 4  avril 1 9 3 4 , Le P eu p l e Genevois pub lie un article intitulé « Dans l’empire 
h itlérien. A trocités antisémites ») . De ce point de vue les deux  j ournaux  radicaux  ont été les plus fermes 
sur le suj et ( à  l’ex ception de la R evu e j u ive d e Genè ve33 ) . L es deux  organes radicaux  se préoccupent 
également des camps de concentration, puisq ue Le Genevois du 2 3  septemb re 1 9 3 3 *  pub lie un article 

                                                           
33 N o u s  n e  p a r l e r o n s  p a s  d e  l a  Revue juive de Genève,  «  O r g a n e  m e n s u e l  d e  l i a i s o n  i n t e r n a t i o n a l e  »  e t  d i r i g é e  p a r  J o s u é  

J e h o u d a ,  c a r  c e  n ’ e s t  p a s  u n  o r g a n e  p o l i t i q u e  e t  i l  n ’ a  q u e  p e u  d e  l i e n s  a v e c  G e n è v e .  C e p e n d a n t  o n  p e u t  c o n s t a t e r  q u e  d è s  
l e  m o i s  d e  f é v r i e r  1 9 3 3 ,  i l  a c c o r d e  u n e  p l a c e  t r è s  g r a n d e  a u x  p e r s é c u t i o n s  a n t i s é m i t e s  q u i  o n t  l i e u  e n  A l l e m a g n e .  
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intitulé « A u c a m p  d e  c o nc e ntr a tio n d e  D a c h a u »,  s ig né P ie r r e  B is e  ( un r a d ic a l f r ib o ur g e o is  q ui a  v o y a g é 
e n A lle m a g ne  e n 1 9 3 3 ,  e t q ui p ub lie  c e  q u’ il a  v u d a ns  un liv r e ,  Le cauchemar allemand ,  p a r u e n 1 9 3 4 34 ) .  

D ’ a utr e  p a r t,  s ur  le  p la n d e  la  p o litiq ue  e x tér ie ur e  d e  l’ A lle m a g ne ,  le s  d e ux  j o ur na ux  d éno nc e nt 
f r éq ue m m e nt le s  m e na c e s  e x p a ns io nnis te s  q ue  f e r a it p la ne r  le  g r a nd  v o is in d u N o r d .  C e s  a v e r tis s e m e nts  
s o nt p a r f o is  a c c o m p a g nés  d e  r a p p e ls  h is to r iq ue s  c o nc e r na nt la  S a inte -A llia nc e ,  B is m a r c k  o u e nc o r e  la  
« G r a nd e  g ue r r e  » ( e ntr e  a utr e s  : Le G enev o i s ,  « A u s uj e t d u X I X me A nniv e r s a ir e  d e  la  d éc la r a tio n d e  
g ue r r e  »,  6  s e p te m b r e  1 9 3 3 * ) .  C e la  no us  a m è ne  à c o ns id ér e r  un a utr e  tr a it s a illa nt d e s  d e ux  j o ur na ux  
r a d ic a ux  : le ur  p a tr io tis m e  tr è s  d év e lo p p é j o int à une  c e r ta ine  x éno p h o b ie  s ’ e x e r ç a nt s ur to ut à l’ e nc o ntr e  
d e s  A lle m a nd s  e t d e s  « A s ia tiq ue s  » ( c ’ e s t-à-d ir e  le s  R us s e s ,  v o ir  p a r  e x e m p le  Le P eup le G enev o i s  d u 2 3  
s e p te m b r e  1 9 3 3 * ) .  

C e  p a tr io tis m e  s e  r év è le  e n d iv e r s e s  o c c a s io ns ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  une  v io la tio n d e  f r o ntiè r e  p a r  d e s  
s o ld a ts  a lle m a nd s  e n été 1 9 3 3  q ui d o nne  lie u à un a r tic le  d a ns  Le G enev o i s ,  le  1 6  a o û t* ,  intitulé « H a lte -
là ! ».  I l y  e s t q ue s tio n d e  « f ie r té »,  d ’ « h o nne ur  na tio na l »,  d e  « la  S uis s e  lib r e  e t o m b r a g e us e m e nt 
j a lo us e  d e  s a  s o uv e r a ine té »,  d e  « la  tr a d itio nne lle  f ie r té h e lv étiq ue  » e t d e  « l’ éne r g ie  s éc ula ir e  d e s  v ie ux  
h e lv è te s  »,  p o ur  c o nc lur e  : 

« S o y o ns  d e s  S uis s e s  d ig ne s  d e  c e  no m ,  o u r e no nç o ns  à no us  r éc la m e r  d e  no s  g lo r ie ux  
a nc ê tr e s  ! » 

S ur  le  p la n éc o no m iq ue ,  c e  p a tr io tis m e  d e v ie nt d u p r o te c tio nnis m e  : à p lus ie ur s  r e p r is e s  d e  b r e f s  
a r tic le s  d ép lo r e nt le  d éf ic it d e  la  b a la nc e  c o m m e r c ia le  s uis s e  e t a p p e lle nt le s  S uis s e s  à c o ns o m m e r  d e s  
p r o d uits  ind ig è ne s .  D e  m ê m e  p o ur  le s  v a c a nc ie r s  : « N ’ a lle z  p a s  e n A lle m a g ne .  P a s s e z  v o s  v a c a nc e s  e n 
S uis s e  » ( titr e  d ’ un a r tic le  d u P eup le G enev o i s  d u 5  a o û t 1 9 3 3 ) .  L e s  d e ux  j o ur na ux  r a d ic a ux  d étie nne nt 
s a ns  a uc un d o ute  la  p a lm e  d u p a tr io tis m e .  

Q ua nt à la  x éno p h o b ie ,  e lle  s ’ e x e r c e  e s s e ntie lle m e nt c o ntr e  le s  A lle m a nd s .  M is  à p a r t q ue lq ue s  
utilis a tio ns  d u m o t « b o c h e  »,  o n r e m a r q ue  q ue  l’ A lle m a nd  e s t s o uv e nt d éc r it c o m m e  un h o m m e  s o um is  : 

« T o ut e s t p o s s ib le  d a ns  c e  c h a o s  q u’ e s t a c tue lle m e nt,  m a lg r é d e s  a p p a r e nc e s  d ’ o r d r e  
r ig o ur e ux ,  l’ A lle m a g ne  r e s tée  f o nc iè r e m e nt m ilita r is te  e t c a p o r a lis te ,  f ér ue  d ’ o b éis s a nc e ,  
d e  d is c ip line ,  d e  s o um is s io n a ux  « g uid e s  » j o uis s a nt d u p lus  g r a nd  p r e s tig e .  » 

L ’ A lle m a nd  e s t a us s i v u c o m m e  un f a ute ur  d e  g ue r r e ,  c o m m e  e n tém o ig ne  la  c ita tio n q ui s uit,  tir ée  
d ’ un a r tic le  d u P eup le G enev o i s  ,  s ig né F o r tuny ,  s ur  le  f r o nt d e  S tr e s a  ( « L e  te m p s  p r és e nt.  L a  v ic to ir e  d e  
S tr e s a  »,  2 0  a v r il 1 9 3 5 * ,  p a g e  1 )  : 

« D eux  f o i s  en v i ng t  ans ,  le G ermai n f aro uche et  s ang ui nai re a cru l’ heure v enue 
d’ i ns t aurer s o n hé g é mo ni e i nf ernale.  E n 1 9 1 4 -1 8 ,  i l dut  s ’ ag eno ui ller dev ant  s es  
v ai nq ueurs .  E n 1 9 3 5 ,  ceux -ci  lui  o nt  arraché  s o n é p é e av ant  q u’ i l ai t  p u la s ai s i r.  » 

C e tte  g e r m a no p h o b ie  a m b ia nte  v a  d e  p a ir  a v e c  une  g r a nd e  a d m ir a tio n p o ur  la  F r a nc e .  F a c e  a ux  
te ns io ns  f r a nc o -a lle m a nd e s  q ue  c a us e  la  C o nf ér e nc e  p o ur  le  D és a r m e m e nt,  le s  r a d ic a ux  p r e nne nt 
ne tte m e nt p a r ti p o ur  la  F r a nc e .  L ’ a r tic le ,  s ig né I . E . ,  d a ns  Le G enev o i s  d u 1 9  a o û t 1 9 3 3 ,  ne  la is s e  a uc un 
d o ute  à c e  s uj e t.  

                                                           
34 H e r v é  d e  W e c k ,  Courrier de Genève ,  2 0  f é v r i e r  1 9 9 8 ,  p . 1 6 .  
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Sur le plan de la politique genevoise, les radicaux utilisent fréquemment le contre-exemple de 
l’ A llemagne, pour montrer ce qu’ il ne faut pas faire, et aussi pour discréditer l’ U nion N ationale en 
l’ assimilant réguliè rement aux menées h itlériennes.  P our exemple, citons le titre d’ un article paru dans Le 
G en ev o i s  le 4  j uillet 1 9 3 4 , en page 2 , intitulé : « L ’ A llemagne en sang.  C e qu’ admire G éo.  » ;  ou encore 
celui pub lié dans Le P eu p l e G en ev o i s  du 4  novemb re 1 9 3 3 * , dont le titre est : « C e qu’ admire G eorges 
O ltramare.  H itler fait la guerre aux enfants.  ».  

N ous nous rendons mieux compte de sa position amb iguë  au déb ut des années trente.  V enant de la 
gauch e il est repoussé vers la droite par le P arti socialiste genevois.  P our lui l’ alternative est, ou de rester 
à  gauch e, fidè le à  la tradition révolutionnaire de J ames F az y , ou de lutter pour l’ ordre étab li et donc de 
rej oindre la droite.  C ar rester au centre, seul, n’ était guè re possib le dans la mesure ou le P arti radical était 
en déclin par rapport aux décennies précédentes.  L e gauch isme du P arti socialiste genevois en général, et 
de L éon N icole en particulier, a prob ab lement déterminé le ch oix du P arti radical.  C ’ est en tous cas l’ avis 
de R ené R ieder : 

« N e trouvant plus d’ identité idéologique commune avec les nouveaux partis progressistes, le parti 
radical ch erch era des alliances politiques ailleurs, auprè s des partis traditionnellement conservateurs.  
H istoriquement, rien ne devait rapproch er le parti radical et le parti démocratique, qui deviendra le parti 
lib éral en 1 9 5 7 .  A u contraire, ils étaient ennemis depuis cent ans.  R ien non plus ne devait rapproch er le 
parti radical et le parti indépendant ch rétien-social.  C e dernier était en effet né pour contrer la politique 
anticléricale des radicaux.  P ourtant, les excè s socialistes des années 3 0 , le nécessaire rétab lissement de 
l’ ordre politique et la polarisation du monde en deux conceptions idéologiques fondamentalement 
différentes, capitaliste et communiste, provoquè rent le rapproch ement des trois partis en une E ntente 
« patriotique », puis « nationale » et enfin « genevoise ».  »35 

                                                           
35 Liberté humaine, justice sociale. Le Parti radical genevois ,  p . 3 9 .  
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2.1.3 :  La Suisse ,  u n  q u o t i d i e n  p o p u l i s t e  
La Su i s s e , journal indépendant de tout parti politique, peut en fait être rapprochée par certains traits 

de la défunte U nion de D éfense E conom ique;  si nous parlons de ce parti qui disparaî t au m om ent où  
déb ute notre étude, c' est que l' U nion N ationale qui lui succè de v a v ite prendre une orientation fasciste36, 
que l' U D E  n' a pas eue.  C elle-ci av ait une orientation trè s nette du cô té du petit peuple g enev ois et surtout 
de ses com m erç ants et artisans, elle av ait quelque chose de populiste m ais non de fasciste;  La Su i s s e  non 
plus ne saurait être qualifiée de fasciste, m êm e si elle eut des liens av ec l' ex trêm e droite.  

La Su i s s e , nous l’ av ons dit, n’ est pas un journal de parti, et ce n’ est m êm e pas ce qu’ on pourrait 
appeler un journal d’ opinion.  C ’ est plutô t un journal d’ inform ation s’ adressant à  un pub lic assez  larg e, 
accordant b eaucoup de place aux  nouv elles sportiv es, aux  faits div ers ou encore aux  div ertissem ents 
( ciném a, théâ tre,. . . ) .  D è s lors, ce quotidien a relativ em ent peu d’ intérêt pour notre étude et nous n’ en 
traiterons que b riè v em ent.  

P rem iè rem ent nous reg arderons les éditoriaux  ;  quand ils concernent la politique internationale, ils 
sont toujours rédig és par R ené B aum e.  M ais ce n’ est pas une rub rique quotidienne et leur fréquence v arie 
selon les circonstances.  C es articles consistent surtout en un résum é d’ év énem ents récents qui perm ettent 
de m ettre un peu de cohérence dans l’ av alanche de dépêches qui par m om ents sub m erg ent certaines 
pag es.  

D e la part de R ené B aum e, on constate une g erm anophob ie récurrente, surtout en ce qui concerne les 
dang ers pour la paix  européenne que com porterait une rév ision des frontiè res.  C ’ est par ex em ple le cas 
dans son éditorial du 2 2  m ars 1 9 3 3 , intitulé «  L e plan italien » , qui se conclut ainsi : 

" C ar la rév ision des traités m è ne infaillib lem ent à  la g uerre.  C ' est ce que la G rande-
B retag ne aurait dû  faire com prendre à  B erlin et à  R om e et c' est dans ce rô le qu' elle 
pourrait encore ex ercer une influence v raim ent salutaire en E urope. "  

C ette g erm anophob ie apparaî t ég alem ent sous la plum e d’ E ug è ne F ab re, le rédacteur en chef, 
notam m ent le 1 5  octob re 1 9 3 3 , au lendem ain du départ de l’ A llem ag ne de la C onférence pour le 
désarm em ent - et cela b ien qu’ il tienne la S ociété des N ations en piè tre estim e.  

O n constate que l’ A llem ag ne ne fait qu’ assez  peu l’ ob jet d’ articles, ex cepté pendant deux  périodes : 
la prem iè re qui inclut les m ois de fév rier et m ars 1 9 3 3  et la deux iè m e qui v a de la N uit des long s couteaux  
jusqu’ à  l’ accession de H itler à  la présidence du R eich.  P endant ces deux  périodes la surface consacrée à  
l’ A llem ag ne aug m ente fortem ent, aprè s quoi elle dim inue trè s v ite.  

A u déb ut du m ois de juillet la N uit des long s couteaux  m ob ilise l’ attention, m ais à  aucun m om ent 
R ené B aum e ne pense que la position de H itler s’ est dég radée : il pense au contraire qu’ elle s’ est 
renforcée.  I l ne m et pas non plus en doute l’ ex istence d’ un com plot des S . A .  contre H itler.  D ’ autre part il 
sem b le jug er de m aniè re plutô t positiv e l’ action de H itler, en tous cas il ne s’ insurg e pas contre les 
ex écutions sans jug em ent ( «  L e com plot de R oehm  » , 2  juillet 1 9 3 4 * ) .  P ar contre le m eurtre du chancelier 
D ollfuss suscite son indig nation et des inquiétudes, entre autres celle de v oir l’ A utriche tom b er sous la 
coupe de l’ A llem ag ne ( «  L ’ alarm e autrichienne » , 2 7  juillet 1 9 3 4 * ) .  

L es tendances politiques de La Su i s s e  peuv ent ég alem ent être év aluées à  partir d’ une rub rique 
d’ apparence anodine, intitulée «  D ans les partis politiques ( C om m uniqués)  » .  E lle consiste surtout en 
                                                           
36 R o g e r  J O S E P H ,  op. cit. 
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communiqués de l’Ordre Politique National (celui repris par J.-E . G ross) , de l’U nion Nationale, du Parti 
indépendant et ch rétien-social et du F ront National. T rè s ex ceptionnellement elle contient un messag e du 
Parti socialiste. M ais ce qui est plus intéressant, c’est de constater qu’à  l’approch e des élections de 1 9 3 3  
cette rub rique dev ient presque une ch ronique politique. C ar aux  communiqués se sub stituent des comptes-
rendus d’assemb lées politiques, en f ait celles de l’U nion Nationale et de l’Ordre Politique National, qui, 
concernant ces deux  partis, ne tarissent pas d’élog es. A cclamations, ch aleureux  applaudissements, 
approb ation unanime, enth ousiasme de la f oule :  les meeting s pré-électoraux  de l’ex trê me droite sont 
dépeints sur un ton idy llique ;  en rev anch e les réunions de Parti radical ou démocrate ne sont j amais 
commentées. 

L a Suisse contient ég alement une rub rique quotidienne qui présente un certain intérê t ;  il s’ag it de 
« A u j our le j our » , que C h arles M artinet (1 8 7 0 -1 9 4 1 )  sig ne du pseudony me Z E D . C ette rub rique, qui 
occupe la quatriè me colonne de la premiè re pag e, est une sorte de causerie sur un suj et quelconque 
d’actualité g enev oise, suisse ou internationale. S ouv ent d’ailleurs l’article mê le plusieurs suj ets. L e ton en 
est trè s lég er et le tex te est parsemé de j eux  de mots plutô t f aciles. E n somme il s’ag it d’une sorte de 
dissertation de caf é du C ommerce, telle qu’elle pourrait ê tre tenue par quelques b ons G enev ois aprè s 
quelques b iè res. B ien que ce g enre de discours soit à  l’opposé d’un ex posé doctrinal, il est quand mê me 
possib le de dég ag er certaines constantes qui indiquent, sinon une tendance politique, du moins une 
certaine maniè re de v oir les ch oses. C es constantes sont une attitude h ostile à  la S ociété des Nations et 
aux  politiciens et diplomates de h aut v ol, qui sont présentés comme de v ains palab reurs (v oir par ex emple 
la ch ronique du 1 2  j uillet 1 9 3 4 * )  ;  de mê me, « A u j our le j our »  trah it une g ermanoph ob ie latente, une 
crainte de l’A llemag ne « éternelle » , b elliqueuse et caporaliste. « A u j our le j our »  est donc une rub rique 
« populaire » , qui prend le contre-pied d’une v ision intellectuelle de la politique. 

L a  Suisse est-elle tomb ée dans le ch amp mag nétique des f ascismes ?  I l est dif f icile de répondre à  
cette question car nous ne disposons que d’indices. Par ex emple, durant toute l’année 1 9 3 3 , la société 
éditrice de L a  Suisse, S onor S .A ., f ait paraî tre un petit encart pub licitaire dans l ’ A c t io n  N a t io n a l e. 
D eux iè mement, E ug è ne F ab re, le rédacteur en ch ef  de la Suisse, a entretenu durant une certaine période 
de trè s b ons rapports av ec G eorg es Oltramare, ce que certains ne lui pardonnè rent pas, comme les 
radicaux  qui ont souv ent assimilé les deux  h ommes. T roisiè mement, le 1 8  et le 2 8  f év rier 1 9 3 3  la Suisse 
pub lie des articles de M ax -M arc T h omas, dont l’appartenance à  l’ex trê me droite est b ien connue. 
Q uatriè mement, à  la mort de F ranç ois C oty , mécè ne de quelques lig ues d’ex trê me droite f ranç aises, L a  
Suisse pub lie une nécrolog ie trè s élog ieuse à  son ég ard (2 7  j uillet 1 9 3 4 , pag e 3 , sig née par A lf red 
F ranç on) . C inquiè mement, lors des match es de f ootb all importants, le j ournal f ait appel à  Noë l F ontanet, 
qui croque les moments clés de la rencontre av ec h umour. C es quelques ex emples montrent déj à  que la 
Suisse est nettement plus proch e de l’ex trê me droite que de la droite traditionnelle. 

M ais d’autre part, nous n’av ons v u aucune trace d’antisémitisme ou d’anti-maç onnisme, nous 
n’av ons pas non plus v u de plaidoy er pour la corporation (à  l’ex ception des articles déj à  mentionnés de 
M ax -M arc T h omas, qui restè rent sans lendemain) . B ref , L a  Suisse essay e de g arder les apparences de la 
neutralité :  mê me si certains de ses rédacteurs ont pu av oir de nettes sy mpath ies pour les f ascismes, à  
aucun moment le j ournal ne dev ient un org ane de comb at politique. I l ch erch e à  rester une entreprise 
commerciale, un j ournal de masse qui se destine à  g rand nomb re de lecteurs et qui pour ce f aire év ite un 
contenu idéolog ique trop déf ini. T outef ois, pour qui sait lire entre les lig nes, les tendances des rédacteurs 
apparaissent clairement ;  on peut donc penser qu’il y  a réel décalag e entre la lig ne g énérale de L a  Suisse 
et l’opinion de ses rédacteurs. 



 2 7

2.1.4 :  L e  Courrier de Genève, u n  q u o t i d i e n  d i f f i c i l e  à  c l a s s e r  
Le Courrier de Genève est u n  o r g a n e d e l ' E g l i se c a th o l i q u e,  et i l  est a u ssi  l e m o y en  p a r  l eq u el  

s’ ex p r i m e l e P a r ti  i n d é p en d a n t et c h r é ti en -so c i a l  j u sq u ’ en  1 9 3 6  ( à p a r ti r  d e l à i l  s’ ex p r i m er a  p a r  L a  
N ouvel l e S uis s e ) .  R en é  Ley v r a z  ( 1 8 9 8 -1 9 7 3 ) ,  r é d a c teu r  en  c h ef  d u  j o u r n a l ,  est a u ssi  d é p u té  d u  P a r ti  
i n d é p en d a n t et c h r é ti en -so c i a l  a u  G r a n d  C o n sei l  ;  d e 1 9 3 2  à 1 9 3 4  i l  est é g a l em en t v i c e-p r é si d en t d e 
l ’ A sso c i a ti o n  d e l a  P r esse G en ev o i se,  p u i s p r é si d en t d e 1 9 3 4  à 1 9 3 7 .  H en r i  B er r a ,  q u i  c o l l a b o r e d e tem p s 
en  tem p s a u  j o u r n a l ,  est é g a l em en t d é p u té  a u  G r a n d  C o n sei l .  Le Courrier a  u n e d o c tr i n e b i en  d é f i n i e,  à 
l ' a u n e d e l a q u el l e so n t i n ter p r é té s l es é v é n em en ts.  C ette d o c tr i n e f a i t l ’ o b j et d e l o n g s d é v el o p p em en ts,  
g é n é r a l em en t en  p r em i è r e p a g e.  M a r x i sm e,  c o r p o r a ti sm e,  tr a v a i l  et sa l a i r e,  é ta ti sm e,  c h r i sti a n i sm e et 
so c i a l i sm e : to u t c es su j ets so n t tr a i té s d e m a n i è r e a p p r o f o n d i e.  La  p o l i ti q u e é tr a n g è r e y  ti en t u n e p l a c e 
i m p o r ta n te et l ' A l l em a g n e est u n  c en tr e d ' i n té r ê t c o n sta n t.  La  p l u p a r t d u  tem p s,  l es p o si ti o n s d e l a  
r é d a c ti o n  su r  l ’ a c tu a l i té  i n ter n a ti o n a l e so n t ex p r i m é es en  p r em i è r e p a g e,  d a n s l e « B u l l eti n  »  ( c ’ est-à-d i r e 
l ’ é d i to r i a l )  ;  c es é d i to r i a u x  so n t p r esq u e to u j o u r s si g n é s R . L.  ( R en é  Ley v r a z )  o u  H . S .  ( H en r i  S c h u b i g er ) .  
Le Courrier de Genève n ’ a  p a s d e c o r r esp o n d a n ts à l ’ é tr a n g er  et f a i t r a r em en t a p p el  à d es p er so n n es 
ex té r i eu r es à l a  r é d a c ti o n .  

N o u s a l l o n s,  d a n s u n  p r em i er  tem p s,  r eg a r d er  c o m m en t l e Courrier de Genève d é c r i t l a  m i se en  p l a c e 
p r o g r essi v e d e l a  d i c ta tu r e h i tl é r i en n e d a n s l es p r em i er s m o i s d e l ’ a n n é e 1 9 3 3 .  

A u  m o i s d e j a n v i er  l a  si tu a ti o n  d e l ' A l l em a g n e a p p a r a î t c o m m e tr è s c o n f u se et i n ten a b l e à m o y en  
ter m e ;  c ep en d a n t H en r i  S c h u b i g er ,  d a n s l e p r em i er  é d i to r i a l  d e l ' a n n é e ( " R é tr o sp ec ti v es 1 9 3 2 " ,  1 er  
j a n v i er  1 9 3 3 ) ,  d i sc er n e q u a n d  m ê m e u n  si g n e en c o u r a g ea n t : 

" Le m o u v em en t n a ti o n a l -so c i a l i ste,  a y a n t a ttei n t so n  p o i n t d e h a u sse c u l m i n a n t a u x  
é l ec ti o n s d e j u i l l et 1 9 3 1  [ 1 9 3 2 ] ,  est,  d ep u i s,  en  sé r i eu x  d é c l i n . "  

Le 2 2  j a n v i er  R en é  Ley v r a z  p r en d  a c te d e l a  f a i l l i te d e l a  d é m o c r a ti e et d u  p a r l em en ta r i sm e;  c ' est q u e 
H i tl er  se p r é sen te c o m m e u n  a d v er sa i r e r ed o u ta b l e d e v o n  S c h l ei c h er ,  p o u r  l eq u el  l a  r é d a c ti o n  sem b l e 
a v o i r  q u el q u es sy m p a th i es.  A i n si  l e " B u l l eti n "  d u  1 4  j a n v i er ,  si g n é  R . L. ,  s' i n ti tu l e " H i tl er  c o n tr e 
S c h l ei c h er " ,  et sa  c o n c l u si o n  est n ette: 

" Le c o m b a t s' en g a g e en tr e l e tem p é r a m en t d ' u n  tr i b u n  et l e c a r a c tè r e d ' u n  h o m m e d ' E ta t.  Les c h a n c es 
d e H i tl er  d i m i n u en t à v u e d ' o ei l . "  

I l  est c l a i r  q u e d a n s u n  p r em i er  tem p s,  a u  Courrier de Genève ,  o n  n ' est p a s p a r ti sa n  d u  n a ti o n a l -
so c i a l i sm e et q u e l ' o n  se m é f i e d e H i tl er  ;  c el a  n ’ a  r i en  d ’ é to n n a n t p u i sq u e H i tl er  n ’ a  r i en  à p r o p o ser  en  
m a ti è r e d e c a th o l i c i sm e.  Le 3 1  j a n v i er * ,  H en r i  S c h u b i g er  r é d i g e l e " B u l l eti n " ,  i n ti tu l é  si m p l em en t " H i tl er  
c h a n c el i er " ,  q u i  c o m m en c e p a r  c ette a n n o n c e l a c o n i q u e: " Lu n d i  m a ti n ,  H i n d en b u r g  a  n o m m é  A d o l f  H i tl er  
c h a n c el i er  d u  R ei c h . " .  D a n s c et a r ti c l e,  H en r i  S c h u b i g er  ex p r i m e c l a i r em en t sa  c o n v i c ti o n  q u e l a  
n o m i n a ti o n  d ’ H i tl er  n ’ est q u e l e p r em i er  p a s v er s l a  r esta u r a ti o n  i m p é r i a l e : 

« C o m m en t l ' h o m m e [ v o n  P a p en ]  a tta q u é  si  f u r i eu sem en t p a r  l es n a z i s,  à l ' é p o q u e o ù  i l  
é ta i t c h a n c el i er ,  d i r i g ea -t-i l  ses m a n o eu v r es d u  c ô té  d ' H i tl er  ?  M y stè r e d es n é c essi té s d e 
l a  r esta u r a ti o n  i m p é r i a l e,  ser v i e a v ec  z è l e p a r  v o n  P a p en ,  a m i  d e l ' ex -k r o n p r i n z .  T o u s l es 
ef f o r ts p o u r  tr o u v er  u n e c o a l i ti o n  g o u v er n em en ta l e f a v o r a b l e à c ette so l u ti o n  a y a n t 
é c h o u é ,  i l  n e r esta i t p l u s q u ' à j o u er  l a  c a r te H i tl er .  Les H o h en z o l l er n  en c o u r a g ea i en t 
o u v er tem en t l a  c h o se;  p l u si eu r s d es m em b r es d e l ' ex -f a m i l l e i m p é r i a l e p a r ti c i p en t a u  
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mouvement national-soc ialiste et multip lient les g estes sy mp ath iq ues à  l' é g ar d  d e c elui-
c i.  » 

D eux  j our s ap r è s,  c ’ est enc or e H enr i S c h ub ig er  q ui sig ne le « B ulletin ».  I l y  analy se les p r inc ip ales 
d if f ic ulté s q ue d evr a af f r onter  le nouveau c ab inet : p r emiè r ement,  au R eic h stag ,  H itler  a b esoin d e l’ ap p ui 
d u C entr e mais c elui-c i n’ a q ue p eu d e sy mp ath ie p our  le nouveau c h anc elier  ;  d eux iè mement H itler  va 
d evoir  essay er  d e tenir  toutes ses p r omesses é lec tor ales,  c e q ui ne ser a p as f ac ile ;  tr oisiè mement H itler  
d evr a é c r aser  le mar x isme,  c omme il l’ a p r omis,  mais « [ . . . ]  le B er lin r oug e or g anise d ans l' omb r e une 
r é sistanc e q ui ser a f é r oc e,  si la mé th od e emp loy é e p ar  H itler  et son ministr e d e l' I nté r ieur ,  F r ic k ,  n' en 
p ar aly se p as les moteur s à  temp s.  ».  

L e 3  f é vr ier * ,  sous le titr e « L e c ommunisme allemand  aux  ab ois »,  R ené  L ey vr az  c ommente la 
d issolution d u R eic h stag  ainsi q ue la situation inté r ieur e d e l’ A llemag ne.  P our  lui,  une lutte à  mor t 
s’ eng ag e entr e les c ommunistes et les f asc istes,  et c e q ui se j oue en A llemag ne n’ est ni p lus ni moins q ue 
le sor t d e la r é volution b olc h eviq ue mond iale.  

« L é nine et ses é mules ont touj our s f ond é  d e g r and s esp oir s sur  l' A llemag ne: si le 
f asc isme p ar vient à  s' é tab lir  solid ement d ans c e p ay s,  c es esp oir s sont f auc h é s et la 
r é volution mond iale r entr e d é c id é ment d ans le d omaine d u my th e.  » 

D ans c e f ac e à  f ac e entr e M osc ou et H itler ,  R ené  L ey vr az  p r end  c lair ement p ar ti p our  le national-
soc ialisme,  et on sent mê me p oind r e une sor te d e j ub ilation à  l’ id é e q ue H itler  p uisse ex ter miner  toute 
f or me d e mar x isme en A llemag ne.  

« I l d isp ose,  p our  é c r aser  le c ommunisme,  d e toutes les f or c es d e l' E tat.  S on d isc our s d e 
mer c r ed i au mic r o annonc e une d é ter mination imp lac ab le.  » 

O n p eut é g alement r emar q uer  q ue d è s c ette d ate R ené  L ey vr az  tr ac e un p ar allè le entr e l’ A llemag ne et 
l’ I talie,  entr e H itler  et M ussolini,  p our  leq uel R ené  L ey vr az  a une ad mir ation c er taine c omme nous le 
ver r ons enc or e à  maintes r ep r ises.  P our  l’ instant c e p ar allè le se f ond e ex c lusivement sur  la lutte mené e 
c ontr e le mar x isme,  mais le r é g ime mussolinien,  p ar  la suite,  va souvent r evenir  c omme un p oint d e 
r é f é r enc e p ar  r ap p or t auq uel ser a j ug é e l’ ac tion d ’ H itler .  

L e 2 4  f é vr ier  1 9 3 3 ,  d ans un é d itor ial intitulé  « L a p osition d u C entr e allemand  »,  R ené  L ey vr az  
soulig ne les inc onvé nients aux q uels p our r ait c ond uir e le national-soc ialisme.  J usq ue là ,  il avait sur tout 
mis en avant les asp ec ts q u’ il j ug eait p ositif s : lutte c ontr e le mar x isme et c r é ation d ’ un r é g ime autor itair e 
p ar  op p osition à  la d é moc r atie p ar lementair e.  L es inc onvé nients sont sur tout d ’ or d r e r elig ieux  c ar  : 

« [ . . . ]  les tend anc es antic ath oliq ues d u r ac isme se sont manif esté es à  maintes r ep r ises et 
d e maniè r e f or t ag r essive.  L es r esp onsab ilité s d u p ouvoir  p euvent c ontr aind r e H itler  à  les 
r é f r é ner .  I l ne le f er a q ue si les c ath oliq ues l' y  f or c ent p ar  leur  d isc ip line,  leur  esp r it d e 
sac r if ic e et la p uissanc e d e leur  or g anisation.  L a lutte ser a long ue et ser r é e.  E lle s' eng ag e 
d è s maintenant c ontr e les p r é tentions unitair es d e la d ic tatur e.  » 

L e r é g ime h itlé r ien ap p ar aî t ainsi c omme un d ang er  p our  l’ é g lise c ath oliq ue ;  en ef f et c e r é g ime s’ est 
tr è s r ap id ement r ad ic alisé  et ne se c ontente p lus d e lutter  c ontr e les c ommunistes et les soc ialistes.  L es 
or g anes d u c ath olic isme,  c omme la Germania ,  j our nal d u C entr e,  ont é g alement é té  f r ap p é s 
d ’ inter d ic tions temp or air es.  E n f ait H itler ,  en instaur ant une d ic tatur e,  menac er ait d e se p asser  d e c e p ar ti : 
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« Q u o i  q u ' i l  e n  s o i t ,  l ' i r e  d e s  r a c i s t e s  s e  d é c h a î n e  m a i n t e n a n t  c o n t r e  l e  C e n t r e .  A  l a  s u i t e  
d e  l a  p u b l i c a t i o n  d u  m a n i f e s t e  d e s  a s s o c i a t i o n s  c a t h o l i q u e s ,  l a  " G e r m a n i a "  a  é t é  
s u s p e n d u e  p o u r  t r o i s  j o u r s ;  e t  c e t t e  m e s u r e  e s t  é t e n d u e  à t o u s  l e s  o r g a n e s  d u  p a r t i  d u  
C e n t r e  e n  P r u s s e .  A  L ö r r a c h ,  u n e  a s s e m b l é e  é l e c t o r a l e  d u  C e n t r e ,  o ù  l ' a n c i e n  m i n i s t r e  
S t e g e r w a l d  d e v a i t  p r e n d r e  l a  p a r o l e ,  a  é t é  s a b o t é e  a u  m o y e n  d e  b o m b e s  l a c r y m o g è n e s .  
L e s  é p i s o d e s  d e  c e  g e n r e  s e  m u l t i p l i e n t .  I l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s  e n c o r e ,  o n  p o u v a i t  c r o i r e  
q u e  H i t l e r ,  a u  l e n d e m a i n  d e s  é l e c t i o n s  d u  5  m a r s ,  r e c h e r c h e r a i t  l ' a p p u i  d u  C e n t r e  a u  
R e i c h s t a g .  I l  f a u t  p e r d r e  c e t t e  i l l u s i o n .  L e  r ô l e  d u  C e n t r e  c o m m e  a r b i t r e  p a r l e m e n t a i r e  e s t  
t e r m i n é .  I l  f a i s a i t  p a r t i e  d u  " s y s t è m e "  q u e  l ' h i t l é r i s m e  d é m o l i t .  S i  l e  " F ü h r e r "  n ' o b t i e n t  p a s  
l a  m a j o r i t é ,  i l  s ' e n  p a s s e r a .  I l  p r o c l a m e r a  l a  d i c t a t u r e  q u i ,  e n  f a i t ,  e x i s t e  d é j à.  » 

O n  c o n s t a t e  a u  p a s s a g e  q u e  p o u r  p a r l e r  d e s  n a t i o n a u x -s o c i a l i s t e s  R e n é  L e y v r a z  u t i l i s e  l e  t e r m e  d e  
« r a c i s t e s  »,  a v e c  u n e  c o n n o t a t i o n  p é j o r a t i v e  a s s e z  c l a i r e  ( o n  c o n s t a t e  l a  m ê m e  c h o s e  d a n s  l e  Journal de 
G enè v e d u  1 0  j a n v i e r  1 9 3 3 ,  q u i  u t i l i s e  c e  t e r m e  t r o i s  f o i s  p o u r  q u a l i f i e r  s u c c e s s i v e m e n t  F r i c k ,  H i t l e r  e t  l e  
N S D A P ) .  M a i s  d ’ a u t r e  p a r t  i l  n e  f a u d r a i t  p a s  y  v o i r  u n e  c o n d a m n a t i o n  d e  l ’ a n t i s é m i t i s m e  ( R e n é  L e y v r a z  
f e r a  s o u v e n t  p r e u v e  d ’ a n t i s é m i t i s m e ) .  C ’ e s t  p l u s  p r o b a b l e m e n t  u n e  c o n d a m n a t i o n  d ’ u n e  d o c t r i n e  q u i  
p o s t u l e  l ’ i n é g a l i t é  d e s  h o m m e s  e n  f o n c t i o n  d e  l e u r  « r a c e  »,  d e  l e u r  « s a n g  »,  a l o r s  q u e  l a  d o c t r i n e  
c h r é t i e n n e  s e  v e u t  u n i v e r s e l l e  e t  n e  j u g e  p a s  l e s  h o m m e s  s e l o n  l e u r  i n n é  m a i s  s e l o n  l e u r s  a c t e s .  

Q u o i  q u ’ i l  e n  s o i t ,  p o u r  R e n é  L e y v r a z  i l  n ’ e s t  p a s  c o n c e v a b l e  q u ’ H i t l e r  p u i s s e  s e  p a s s e r  d e  l ’ E g l i s e ,  
c a r  i l  s e r a i t  v o u é  à l ’ é c h e c .  S ’ i l  v e u t  d u r e r ,  i l  d e v r a  i m p é r a t i v e m e n t  f a i r e  u n e  l a r g e  p l a c e  à l a  d o c t r i n e  d e  
l ’ E g l i s e  : 

« L a  d o c t r i n e  d e  c o m b a t  q u ' e l l e  [ l a  « r é a c t i o n  h i t l é r i e n n e  »]  s ' e s t  d o n n é e  a  é t é ,  d a n s  u n e  
l a r g e  m e s u r e ,  d i c t é e  a u  j o u r  l e  j o u r  p a r  l e s  n é c e s s i t é s  d e  l ' a g i t a t i o n .  E l l e  e s t  f a r c i e  
d ' o u t r a n c e s  e t  d e  p u é r i l i t é s .  S ' i l  e n t r e p r e n a i t  d e  m e t t r e  e n  o e u v r e ,  p o i n t  p a r  p o i n t ,  c e  b r i c -
à-b r a c  i d é o l o g i q u e ,  l ' h i t l é r i s m e  s o m b r e r a i t  à b r e f  d é l a i  d a n s  l e  r i d i c u l e .  F o r c e  l u i  s e r a ,  
s o u s  l e s  c o u p s  r é p é t é s  d e  l ' e x p é r i e n c e ,  d ' é p u r e r  e t  d e  c o m p l é t e r  s a  d o c t r i n e .  E t  c ' e s t  a l o r s  
q u ' i l  d e v r a ,  b o n  g r é  m a l  g r é ,  f a i r e  a p p e l  a u x  r é s e r v e s  s p i r i t u e l l e s  e t  m o r a l e s  q u e  l e  
c a t h o l i c i s m e  m a i n t i e n t  e n v e r s  e t  c o n t r e  t o u t ,  e t  q u i  s e u l e s  p e u v e n t  s a u v e r  d e  l a  
c a t a s t r o p h e  l a  s o c i é t é  a c t u e l l e .  C ' e s t  p o u r q u o i ,  m ê m e  à t r a v e r s  l e s  v i c i s s i t u d e s  c r u e l l e s  d e  
l a  p o l i t i q u e ,  l a  m i s s i o n  d e s  c a t h o l i q u e s  a l l e m a n d s  n o u s  p a r a î t  m a g n i f i q u e ,  e t  l e  r ô l e  d u  
C e n t r e  p l u s  i m p o r t a n t  e n c o r e  q u e  s o n  r ô l e  p a s s é .  U n  s y s t è m e  p o l i t i q u e  e s t  f i n i .  L e s  
v a l e u r s  p o l i t i q u e s  e t  s o c i a l e s  d u  c a t h o l i c i s m e  d e m e u r e n t .  L a  c r i s e  e l l e -m ê m e  l e s  m e t  s a n s  
c e s s e  e n  r e l i e f .  E l l e s  r é p o n d e n t  a u x  b e s o i n s  d e  c e  t e m p s  p a r c e  q u ' e l l e s  p r e n n e n t  l e u r  
s o u r c e  d a n s  l e s  v é r i t é s  é t e r n e l l e s .  » 

L e  2 5  m a r s  R e n é  L e y v r a z  c o m m e n t e  l e  p r o g r a m m e  d u  n o u v e a u  c a b i n e t ,  q u ’ H i t l e r  a  e x p o s é  a u  
n o u v e a u  R e i c h s t a g .  I l  c o n s t a t e ,  a v e c  p l a i s i r ,  q u ’ H i t l e r  n ’ e s t  p a s  c e l u i  q u e  l ’ o n  a v a i t  d ’ a b o r d  c r u .  I l  a  u n e  
v é r i t a b l e  c a r r u r e  d ’ h o m m e  d ’ E t a t ,  c ’ e s t  u n  c h e f  « h a b i l e  e t  é n e r g i q u e  » e t  i l  n ’ e s t  p a s  d u  t o u t  d a n s  s e s  
i n t e n t i o n s  d e  r e s t a u r e r  l e s  H o h e n z o l l e r n .  D e  p l u s  « [ . . . ]  H i t l e r  m e t  r u d e m e n t  l ' a c c e n t  s u r  l e  c a r a c t è r e  s o c i a l  
d e  s o n  p r o g r a m m e .  » : 

« C ' e s t  l ' a r r ê t  d e  m o r t  d e  l a  p l o u t o c r a t i e  l i b é r a l e .  L a  p r o p r i é t é  p r i v é e  s e r a  p r o t é g é e ,  
f a v o r i s é e .  M a i s  e l l e  l e  s e r a  a u s s i  e t  d ' a b o r d  c o n t r e  l ' a c c a p a r e m e n t  p l o u t o c r a t i q u e  e t  l a  
s p é c u l a t i o n .  L a  c o n c e n t r a t i o n  a b u s i v e  e t  m a l s a i n e  d e s  r i c h e s s e s  e s t  d i r e c t e m e n t  v i s é e .  
S o u s  c e  r a p p o r t ,  H i t l e r  s u i t  l e s  t r a c e s  d e  M u s s o l i n i .  E t  q u a n t  à n o u s ,  d a n s  c e  d o m a i n e -l à,  
n o u s  n e  p o u v o n s  q u e  c o n s t a t e r  l a  c o n c o r d a n c e  d e  s o n  e f f o r t  a v e c  l e s  e n s e i g n e m e n t s  d e  l a  
s o c i o l o g i e  c h r é t i e n n e .  » 
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Pour René Leyvraz, ce programme est donc fondamentalement positif, ce qu’il exprime comme ceci 
en conclusion de son article : 

« Le programme de H itler n' a rien en soi d' alarmant, et il ouvre en b ien des domaines des 
perspectives intéressantes.  C e que le monde attend du régime h itlérien, c' est qu' il mette 
fin aux h onteux excè s de quelques b andes nazistes déch aî nées, qui gardent l' esprit et le 
goû t de la guerre civile, alors qu' il s' agit d' instaurer un ordre national digne et durab le.  » 

Q uelques j ours plus tard, un autre suj et de politique intérieure allemande vient sur le devant de la 
scè ne, celui de la situation des j uifs en A llemagne.  E n effet, suite au b oycott des produits allemands par 
certains pays qui dénoncent des persécutions contre les j uifs, le cab inet H itler décrè te un b oycott national 
pour le 1 er avril.  Pour René Leyvraz, c’est l’occasion, dans le « B ulletin » du 3 0  mars 1 9 3 3 * , de faire le 
point sur cette question.  A  son avis, il n’est pas douteux que l’A llemagne est le th éâ tre d’une explosion de 
h aine contre les j uifs, et que cette h aine est condamnab le car elle contrevient au principe de la ch arité 
ch rétienne.  M ais, 

« E st-ce à  dire que certaines formes de l' influence j uive - ploutocratiques ou 
révolutionnaires - ne soient funestes et qu' il ne faille les comb attre ?  N ullement.  » 

E n effet, 
«  [ . . . ]  les J uifs ont pris dans nos sociétés occidentales, malgré leur nomb re restreint, une 
influence excessive.  L' économie lib érale, par son " laisser faire" , leur a ouvert toutes les 
voies.  E lle a mis entre leurs mains l' arme redoutab le de la société anonyme.  C ette 
économie, antich rétienne et inh umaine, s' est doub lée d' un relâ ch ement politique qui a 
ouvert toutes les écluses de l' agitation révolutionnaire.  La " volonté de puissance"  d' I sraë l 
s' est aussi donné carriè re dans cette direction.  Le fondateur du communisme 
" scientifique"  est un J uif.  Les intellectuels j uifs ont j oué partout un rô le de premier plan 
dans l' organisation de la révolution sociale, dans la propagande d' extrê me-gauch e.  » 

La solution à  ce prob lè me, pour René Leyvraz, a déj à  été trouvée et appliquée avec succè s, en I talie 
évidemment : 

« Le fascisme a su éviter cet écueil.  I l a opéré la " mise en place"  des éléments j uifs par 
une réorganisation générale de l' économie qui restreint considérab lement le j eu de la 
ploutocratie, et par l' étab lissement d' une discipline politique qui coupe court à  l' agitation 
révolutionnaire.  I l n' a pas dénié aux J uifs le droit de vivre et d' agir dans les limites de cet 
ordre.  O n n' a pas entendu parler de persécutions sanglantes.  C ' est la b onne solution.  » 

D ’ailleurs, le 5  avril 1 9 3 3 * , revenant sur cette question, René Leyvraz redit la mê me ch ose : « C ’est 
une erreur que le fascisme italien a su éviter.  » D ’autre part il insiste sur les liens entre la grande presse et 
la h aute finance j uive : 

« I l est clair qu' une b onne partie de la grande presse américaine, anglaise et franç aise 
tente de mob iliser l' I nternationale j uive contre le nouveau régime allemand et cela pour 
des fins politiques qui n' ont pas de rapports avec les intérê ts de l' h umanité.  Q uand on 
persécutait les cath oliques au M exique et en E spagne, la plupart de ces j ournaux 
gardaient une étonnante discrétion.  I ls faisaient, ou peu s' en faut, la conspiration du 
silence.  T els d' entre eux s' appliquaient mê me à  démontrer, avec les précautions d' usage, 
qu' en somme les cath oliques ne l' avaient pas volé !  A uj ourd' h ui, les colonnes du Temps, 
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par exemple, sont encombrées d'une hâtive littérature qui tend à ameuter l'opinion 
mondiale contre l'A llemag ne hitlérienne.  O n f ait un sort aux moindres manif estations.  
C 'est là un z è le f ort remarquable, surtout si l'on considè re la paraly sie du Temps, et des 
j ournaux de ce g enre dans tous les pay s, vis-à-vis des ravag es de la ploutocratie 
internationale où  l'inf luence j uive j oue un rô le prépondérant.  M ais tout s'explique si l'on 
se rappelle que la g rande presse, à peu d'exceptions prè s, est étroitement liée à cette 
mê me ploutocratie.  » 

N ous voy ons donc, dans ces derniers articles, que R ené L ey vraz  reprend à son compte une certaine 
idée couramment exprimée par des mouvements comme l’ U nion N ationale à G enè ve : l’ existence d’ une 
« I nternationale » j uive exerç ant une inf luence néf aste sur la société, autant par le biais du g rand capital 
que par celui de l’ ag itation révolutionnaire.  C ertes, R ené L ey vraz  admet aussi la responsabilité de certains 
chrétiens, que ce soit dans la « ploutocratie » ou dans le mouvement bolchevique ;  mais il semble bien 
que pour lui il n’ y  ait que les J uif s qui soient assez  perf ides pour j ouer sur les deux tableaux à la f ois, de 
maniè re concertée.  Q uoi qu’ il en soit la « question j uive » ne sera plus beaucoup traitée dans le Courrier 
d e G en è v e j usqu’ en mai 1 9 3 4 , période durant laquelle il y  a un échang e de lettres, publiées dans le 
j ournal, entre la rédaction et un certain P aul D rey f us.  

R evenons à l’ année 1 9 3 3 .  L a f in du mois de mars et le début de celui d’ avril marquent le début de la 
baisse du nombre d’ articles consacrés à l’ A llemag ne.  E n ef f et le nouveau rég ime semble avoir réussi à 
asseoir son pouvoir, les diverses oppositions ay ant été muselées.  D ésormais l’ intérê t porté à l’ A llemag ne 
devient plus sporadique ;  en ce qui concerne le Courrier d e G en è v e, ce sont surtout les af f aires relig ieuses 
qui remettent de temps à autre l’ A llemag ne à la une.  C ’ est notamment le cas le 1 1  j uillet 1 9 3 3 * , quand 
R ené L ey vraz  commente le C oncordat sig né le 8  j uillet entre le S aint-S iè g e et le I I I ème R eich.  P our lui, il 
est évident que ce C oncordat est une bonne chose : il permet de g arantir les libertés relig ieuses des 
catholiques allemands.  C ertes cela implique de laisser tomber le C entre, le parti catholique allemand, 
mais aux y eux de R ené L ey vraz  cela n’ est pas g rave car «  [ . . . ]  , l’ E g lise n’ est en rien liée au sort d’ un 
parti.  ».  L ’ essentiel étant d’ avoir une approche prag matique, de s’ accommoder du rég ime en place pour 
autant qu’ il respecte les droits de l’ E g lise.  P our R ené L ey vraz  cela doit ê tre possible, d’ autant plus que : 
« L e chancelier H itler, en tous cas, s’ ef f orce de modérer l’ action des éléments extrémistes.  » N ous 
retrouverons cette attitude, qui est de penser qu’ H itler est un élément modérateur.  C ’ est une attitude 
optimiste, qui permet de croire que le rég ime va évoluer vers l’ apaisement, sous l’ impulsion du chef  
suprê me.  C ’ est d’ ailleurs le thè me du « B ulletin » du 1 6  j uillet 1 9 3 3 , « L ’ évolution du rég ime hitlérien ».  

L e 6  mai 1 9 3 4 * , à l’ occasion de l’ entrée en vig ueur du C oncordat autrichien, H enri S chubig er f ait 
l’ élog e du rég ime mis en place par le chancelier D ollf uss, et met en parallè le la situation des catholiques 
en A llemag ne et en A utriche.  C ela aboutit à une diatribe contre l’ A llemag ne hitlérienne qui s’ est 
empressée de violer le concordat sig né avec le S aint-S iè g e, et « [ . . . ] ,où  un R osenberg  est charg é par H itler 
de donner aux citoy ens une conception du monde basée sur un pag anisme ridicule!  ».  D ’ ailleurs, aprè s 
l’ I talie, l’ A utriche devient un autre point de réf érence, un autre exemple à imiter sur le plan suisse ;  c’ est 
en tous cas la conclusion du « B ulletin » du 1 2  mai 1 9 3 4 , sig né par R ené L ey vraz  : 

" V oilà ce que nous devons f aire en S uisse.  P uisse cette indispensable rénovation 
s'accomplir pacif iquement, selon les vraies traditions de nos républiques ! "  



 32

Cette citation doit être mise en rapport avec la récente adoption - le 1 er mai 1 9 3 4  - en A u trich e,  d’ u ne 
nou velle constitu tion b asée su r le corporatisme et q u i rej oint ainsi la doctrine énoncée par P ie X I 37. 

Comme nou s l’ avons déj à  mentionné,  il y  a,  au  mois de mai 1 9 3 4 ,  u n éch ang e de lettres entre la 
rédaction et P au l D rey f u s. Cela donne l’ occasion à  R ené L ey vraz  de revenir su r le su j et de la « q u estion 
j u ive »,  et sa pensée semb le s’ être radicalisée. L e 2 7  mai 1 9 3 4 *  il revient su r le « [ ...]  rô le trè s g rand q u e 
j ou ent les J u if s dans la f inance et la révolu tion internationales. » : 

« I l s' ag it d' u ne action pu issante,  massive,  continu e,  q u i procè de dans les deu x  cas du  
même sou ci. P ar le matérialisme de l' or,  par le matérialisme révolu tionnaire,  ces J u if s 
pensent créer u n u nivers où  rien ne leu r soit plu s étrang er,  où  leu r " volonté de pu issance"  
se donne lib re cou rs. Ch ez  I sraë l,  comme dans tou te nation,  il y  a des tendances 
impérialistes. D u  f ait de la dispersion,  elles ne peu vent se manif ester su r le plan 
territorial. E lles sont nécessairement internationales et l' on ne sau rait nier q u ' elles éclatent 
avec u ne sing u liè re viru lence dans la f inance comme dans la révolu tion. Ce n' est pas là  
l' essence du  j u daï sme?  P ossib le. Ce n' en est pas moins u ne manif estation de l' inf lu ence 
j u ive q u e nou s avons le devoir de dénoncer,  et contre laq u elle les J u if s sensés doivent 
vig ou reu sement réag ir » 

M ais il va au ssi plu s loin,  en dénonç ant A rth u r M ey er comme u n des « f ossoy eu rs- sans dou te 
inconscient- du  roy alisme f ranç ais ». N ou s décou vrons là  u ne au tre f acette du  rédacteu r en ch ef  du  
Courrier : son aversion prof onde pou r la R évolu tion f ranç aise,  dont ce n’ est pas le seu l ex emple. E n tou s 
cas,   

« J e pense,  en ef f et,  q u e si les J u if s doivent être respectés dans leu rs convictions relig ieu ses et dans 
leu r dig nité h u maine,  il ne sau rait être q u estion d' au cu ne maniè re de leu r conf ier les h au ts postes du  
g ou vernement en pay s de ch rétienté. Cela pou r la simple raison,  j e le répè te,  q u ' il leu r est impossib le de 
s' assimiler entiè rement,  q u el q u e soit leu r attach ement à  leu r patrie d' adoption et leu r loy alisme civiq u e. » 

A prè s cela,  il ne sera plu s b eau cou p q u estion de la « q u estion j u ive » dans le Courrier d e G en è v e ,  du  
moins en ce q u i concerne notre période38 . P ar contre,  le th è me des persécu tions relig ieu ses dont sont 
victimes les cath oliq u es allemands revient en f orce39 . L es arg u ments sont tou j ou rs les mêmes : le rég ime 
h itlérien a violé le Concordat du  R eich  de maniè re éh ontée et tente de su b stitu er u n néo-pag anisme 
ab su rde et raciste au  ch ristianisme. O n constate q u e les attaq u es du  Courrier visent su rtou t R osenb erg ,  
plu s q u ’ H itler. I l y  a ég alement des critiq u es contre les protestants,  su rtou t de la part d’ H enri S ch u b ig er ( 3  
et 1 0  j u in,  1 er j u illet 1 9 3 4 ) . 

V enons en maintenant au x  événements de j u illet et aoû t 1 9 3 4 . A  propos de la N u it des L ong s 
cou teau x ,  ce q u i f rappe en premier lieu  est l’ avalanch e de dépêch es d’ ag ences q u i donne u ne impression 
de conf u sion complè te ;  ensu ite on constate q u e c’ est l’ événement q u i prend le plu s de place depu is 
j anvier 1 9 3 3 ,  et il ne sera su rpassé q u e par l’ assassinat du  ch ancelier D ollf u ss. E nf in,  il est intéressant de 
noter q u ’ à  au cu n moment les rédacteu rs du  Courrier d e G en è v e ne mettent en dou te l’ ex istence d’ u n 
complot dirig é contre H itler. Cela se comprend pou r les tou t premiers j ou rs de j u illet,  mais il est étonnant 
                                                           
37 S t a n l e y  G . P A Y N E  :  A history of Fascism, 1914-1945 ,  U C L  P r e s s ,  1 9 9 5 . p .24 9  :  «  T h i s  r e p r e s e n t e d  a m o n g  o t h e r  t h i n g s  a n  

a t t e m p t  t o  r e a l i z e  t h e  C a t h o l i c  i d e a l s  o f  t h e  r e c e n t  p a p a l  e n c y c l i c a l  Q u ad rag e simo An n o ( 1 9 31 ) ,  w h i c h  e n d o r s e d  
c o r p o r a t i v e  f o r m s  o f  o r g a n i z a t i o n  a n d  r e p r e s e n t a t i o n  f o r  C a t h o l i c  s o c i e t y . » 

38  C e p e n d a n t  R e n é  L e y v r a z  r e v i e n d r a  s u r  l e  s u j e t  d a n s  l a  L ib e rté  S yn d ical e . 
39  P a r  e x e m p l e  :  29  e t  31  m a i ,  3,  9 ,  1 0 ,  1 2 e t  1 7  j u i n  1 9 34 . 
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qu’ils n ’a ie n t p a s d éc e lé,  c o n tr a ir e m e n t à  d ’a utr e s,  l’a b sur d ité d ’un e  a llia n c e  e n tr e  R o e h m ,  v o n  S c h le ic h e r  
e t c e r ta in s m ilie ux  d e  la  W e h r m a c h t.  

L e  3  j uille t* ,  R e n é L e y v r a z  éc r it le  p r e m ie r  « B ulle tin  » tr a ita n t d e  la  que stio n  ;  il a p p r o uv e  c e tte  
r ép r e ssio n  én e r g ique  d ’un  c o m p lo t qui n ’a ur a it p u p r o f ite r  qu’a ux  b o lc h e v ique s : 

«  [ . . . ]  : si le  c o m p lo t a v a it r éussi,  l’A lle m a g n e  se r a it a uj o ur d ’h ui e n  p r o ie  à  la  p lus 
te r r ib le  d e s g ue r r e s c iv ile s.  Q ui p o uv a it tir e r  le s m a r r o n s d u f e u ?  - M o sc o u.  » 

I l p e n se  qu’H itle r  suit la  b o n n e  v o ie ,  c e lle  d e  la  sy n th è se  e n tr e  n a tio n a lism e  e t so c ia lism e ,  m a is qu’il 
d e m e ur e  un  d éf a ut d a n s la  p o litique  n a tio n a l-so c ia liste  : se s p o sitio n s e n  m a tiè r e  r e lig ie use  : 

« S a  d o c tr in e  e st v a g ue  e t m éd io c r e .  E n  c h e r c h a n t à  sup e r p o se r  a ux  r e lig io n s un e  so r te  d e  
p a g a n ism e  r a c iste ,  il n ’a  n ulle m e n t r éussi à  d o n n e r  a u p e up le  a lle m a n d  un e  v ér ita b le  
d isc ip lin e  sp ir itue lle .  » 

E t il p o ur suit,  se  se r v a n t d e  l’h a b itue l p o in t d e  r éf ér e n c e  : 
« E n  I ta lie ,  M usso lin i a  e u la  sa g e sse  d e  c o m p r e n d r e  qu’o n  n e  f a b r ique  p a s un e  r e lig io n .  
H itle r  p a r a issa it d isp o sé à  l’im ite r ,  m a is il n ’a  p a s e u la  m a in  a sse z  f e r m e  à  l’ég a r d  d e  
c e r ta in s d e  se s lie ute n a n ts d o n t l’a n tic h r istia n ism e  se  f a isa it d e  p lus e n  p lus a g r e ssif .  » 

D a n s un  d e ux iè m e  te m p s H e n r i S c h ub ig e r ,  d a n s le  « B ulle tin  » d u 8  j uille t,  v a  c o n d a m n e r  
v io le m m e n t un  c e r ta in  p a n  d e  la  r ép r e ssio n ,  qui a  a ussi to uc h é le s m ilie ux  c a th o lique s.  I l d én o n c e  
l’a ssa ssin a t d u D r  K la use n e r ,  c h e f  d e  l’a c tio n  c a th o lique  b e r lin o ise ,  p e r p étr é d a n s l’un ique  b ut d e  se  
d éb a r r a sse r  d ’un e  p e r so n n a lité g ê n a n te .  A p r è s c e tte  d a te ,  l’a f f a ir e  v a  se  ta sse r  a sse z  v ite .  M o in s d e  tr o is 
se m a in e s p lus ta r d ,  c ’e st l’a ssa ssin a t d u c h a n c e lie r  D o llf uss p a r  le s n a z is a utr ic h ie n s.  P o ur  le s r éd a c te ur s 
d u Courrier c e  m e ur tr e  p a r a î t d ’a uta n t p lus ig n o b le  qu’ils a v a ie n t sa lué à  m a in te s r e p r ise s l’o e uv r e  
a c c o m p lie  p a r  D o llf uss,  c h r étie n  e t c o r p o r a tiste  c o n v a in c u.  

C e s év én e m e n ts v o n t f a ir e  que  le s a r tic le s d u Courrier d én o te n t d e  p lus d e  sc e p tic ism e  à  l’ég a r d  d e  
H itle r  ;  o n  se  d e m a n d e  s’il e st v r a im e n t sin c è r e .  T o ute f o is,  le  2 5  a o û t 1 9 3 4 * ,  R e n é L e y v r a z  se m b le  a v o ir  
r e tr o uv é un  c e r ta in  o p tim ism e ,  un e  c e r ta in e  c o n f ia n c e  d a n s c e lui qui e st a lo r s le  c h a n c e lie r  e t le  p r ésid e n t 
d u R e ic h  : 

« H itle r  e st-il r éso lu à  m e ttr e  f in  à  c e t éta t d e  c h o se s ?  I l d isp o se  m a in te n a n t d ’un  p o uv o ir  
a b so lu.  P uisse -t-il,  a p r è s ta n t d ’e r r e ur s,  e n  use r  sa g e m e n t ! » 

A p r è s c e tte  a n a ly se  d éta illée ,  e t p e ut-ê tr e  un  p e u f a stid ie use ,  il e st te m p s d e  s’in te r r o g e r  sur  l’im a g e  
g én ér a le  d o n n ée  p a r  le  Courrier d e G en è v e d e  l’A lle m a g n e  n a tio n a l-so c ia liste  e n tr e  j a n v ie r  1 9 3 3  e t a o û t 
1 9 3 4 .  L ’A lle m a g n e  e st-e lle  p r ise  e n  e x e m p le  ?  O u a u c o n tr a ir e  se r t-e lle  d e  r e p o usso ir  ?  E n  f a it,  l’a ttitud e  
d u Courrier n ’e st p a s la  m ê m e  que l que  so it le  th è m e  a b o r d é.  I l n o us a  d o n c  se m b lé p e r tin e n t d ’e x a m in e r  
suc c e ssiv e m e n t d if f ér e n ts th è m e s.  

P r e m iè r e m e n t,  il f a ut c o n sta te r  l’a p p r o b a tio n  f a c e  à  la  m ise  e n  p la c e  d ’un  r ég im e  a uto r ita ir e  e n  
A lle m a g n e ,  qui se  p a sse  d u p a r le m e n t e t qui a  a in si le s c o ud ée s f r a n c h e s p o ur  p r e n d r e  d e s m e sur e s 
r a d ic a le s d a n s l’in tér ê t p ub lic  ( e n  c la ir  : p o ur  m a te r  le s m o uv e m e n ts d e  g a uc h e  e t m e ttr e  f in  a ux  d éso r d r e s 
éc o n o m ique s e t so c ia ux  g én ér és p a r  le  lib ér a lism e ) .  E n  e f f e t l’id éo lo g ie  lib ér a le  n ée  d e  la  R év o lutio n  
f r a n ç a ise  e st v ue  c o m m e  l’o r ig in e  d e  to us le s m a ux ,  e t to us c e s m a ux  n e  p e uv e n t que  p r éc ip ite r  la  so c iété 
v e r s l’E n f e r ,  v e r s M o sc o u.  R e n é L e y v r a z  e x p o se  tr è s c la ir e m e n t sa  d o c tr in e  à  c e  suj e t d a n s L a  c ris e d e 
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notre démocratie40 ; bien que cet o uv r a g e s o it p a r u en 1 9 3 7 ,  il  no us  s em bl e tr è s  p r o ch e d es  p o s itio ns  qu’ il  
a  d é f end ues  d a ns  l e C ou rrier en 1 9 3 3  et 1 9 3 4 .  S eul e d if f é r ence p eut-ê tr e,  s a  p ens é e es t m ieux  
s y s té m a tis é e et s ’ es t r a d ica l is é e f a ce a u l ibé r a l is m e.  E n 1 9 4 0  R ené  L ey v r a z  p o ur s uiv r a  d a ns  cette 
d ir ectio n a v ec P rincip es  d’ u n ordre nou v eau 41 .  D o nc,  p o ur  ce qui es t d u r é g im e p o l itique,  il  es t cl a ir  que 
l e C ou rrier d o nne une im a g e p o s itiv e d e l ’ A l l em a g ne na tio na l -s o cia l is te,  ca r  un r é g im e a uto r ita ir e,  v o ir e 
une d icta tur e ( ce m o t n’ a y a nt p a s  d e co nno ta tio n p é j o r a tiv e d a ns  l e C ou rrier ) ,  es t p a r  d é f initio n co ntr e l e 
l ibé r a l is m e.  

D eux iè m em ent,  il  f a ut é g a l em ent no ter  que l a  «  r é v o l utio n na tio na l e »  o p é r é e en A l l em a g ne es t a us s i 
m o ntr é e en ex em p l e a ux  S uis s es  et a ux  G enev o is .  L e p a tr io tis m e et l e na tio na l is m e s o nt p o ur  l es  d eux  
p r incip a ux  r é d a cteur s  d u C ou rrier d es  v a l eur s  es s entiel l es ,  s a ns  l es quel l es  o n ne f er a  r ien.  E n ef f et,  c’ es t 
p a r  ces  v a l eur s -l à  que l es  S uis s es  p euv ent et d o iv ent r etr o uv er  l eur s  r a cines ,  l eur s  tr a d itio ns  a nces tr a l es  et 
d o nc l eur  ch r is tia nis m e.  D ’ a utr e p a r t l e na tio na l is m e p er m et d e s o ud er  l e p eup l e,  il  l ui p er m et d e 
tr a ns cend er  s es  d iv is io ns  s o cio -é co no m iques  s ur  l es quel l es  s e ba s e l e m a r x is m e.  L e na tio na l is m e es t d o nc 
v u co m m e l ’ a ntid o te à  l a  l utte d es  cl a s s es ,  et l e p r é l ud e à  l eur  co l l a bo r a tio n qui s e r é a l is er a  d a ns  l a  
co r p o r a tio n.  

O r  l a  co r p o r a tio n es t un o bj ectif  es s entiel  d u P a r ti ind é p end a nt et ch r é tien-s o cia l .  L à  enco r e l e r é g im e 
h itl é r ien es t m o ntr é  en ex em p l e,  p uis qu’ il  s up p r im e l es  s y nd ica ts  et m et en o euv r e une p o l itique d e 
co l l a bo r a tio n entr e p a tr o ns  et o uv r ier s ,  s cia nt l a  br a nch e s ur  l a quel l e s o nt a s s is  l es  m a r x is tes .  C ep end a nt,  
d a ns  l e ca s  d es  co r p o r a tio ns ,  il  es t cl a ir  que,  bien p l us  que l ’ A l l em a g ne na tio na l -s o cia l is te,  c’ es t l ’ I ta l ie d e 
M us s o l ini et p eut-ê tr e p l us  enco r e l ’ A utr ich e ch r é tienne d e D o l l f us s  qui s o nt m o ntr é es  en ex em p l e.  

Q ua nt à  l ’ a ntis é m itis m e o uv er tem ent d é cl a r é  et m is  en o euv r e p a r  l e no uv ea u ch a ncel ier ,  no us  a v o ns  
v u qu’ il  n’ é ta it que p a r tiel l em ent a p p r é cié  :  entiè r em ent a d m is  d a ns  s o n p r incip e,  l es  m é th o d es  s em bl ent 
ex ces s iv es .  E n to us  ca s  il  ne f a it p a s  d e d o ute que l e C ou rrier de G enè v e ,  p a r  l ’ inter m é d ia ir e d e R ené  
L ey v r a z  p l us  que p a r  H enr i S ch ubig er ,  v é h icul e d es  cl ich é s  p r o p r e à  a ccr o î tr e l ’ a ntis é m itis m e.  C ep end a nt 
l e quo tid ien ca th o l ique es t r es té  r el a tiv em ent d is cr et s ur  ce s uj et,  il  n’ en a  p a s  f a it s o n ch ev a l  d e ba ta il l e,  
et l es  a utr es  é cr its  d e R ené  L ey v r a z  s o nt bea uco up  p l us  ex p l icites  s ur  ce s uj et.  

R el a tiv em ent à  l a  p o l itique ex té r ieur e d e l ’ A l l em a g ne,  o n co ns ta te s ur to ut une a bs ence p r es que to ta l e 
d e co m m enta ir e.  D ’ a il l eur s  il  en es t d e m ê m e a v ec to ute l a  p o l itique inter na tio na l e :  il  n’ es t p o ur  a ins i 
d ir e p a s  ques tio n d e l a  C o nf é r ence p o ur  l e D é s a r m em ent,  co m m e il  n’ es t p a s  ques tio n d es  a utr es  a ctiv ité s  
d e l a  S o cié té  d es  N a tio ns  o u d es  d if f é r entes  a l l ia nces  entr e E ta ts  qui s e no uent et s e d é no uent.  A  tel  p o int 
qu’ il  n’ es t p a s  p o s s ibl e d e s a v o ir  s i l es  r é d a cteur s  d u C ou rrier é ta ient p a r tis a ns  o u a d v er s a ir es  d u 
r é a r m em ent d e l ’ A l l em a g ne,  s ’ il s  tr o uv a ient l a  p o l itique d e l a  F r a nce tr o p  intr a ns ig ea nte o u tr o p  m o l l e,  
s ’ il s  é ta ient p o ur  l es  J a p o na is  o u l es  C h ino is  d a ns  l e co nf l it d e M a nd ch o ur ie,  etc.  

M a is  d a ns  l e C ou rrier,  o n d is cer ne a us s i d es  r ep r o ch es  à  l ’ é g a r d  d e l a  p o l itique inté r ieur e d e 
l ’ A l l em a g ne.  L e r ep r o ch e p r incip a l ,  et p r es que unique,  c’ es t qu’ H itl er  n’ a  p a s  l ’ a ir  d e s o ng er  à  é ta bl ir  un 
r é g im e f o nd é  s ur  l e ch r is tia nis m e.  C el a  r end  bien entend u im p o s s ibl e une p l eine a d h é s io n d e R ené  
L ey v r a z  et d ’ H enr i S ch ubig er  a u no uv ea u r é g im e ; en ef f et il  es t p o ur  eux  ind is p ens a bl e que l e tem p o r el  
s ’ a p p uie s ur  l e s p ir ituel ,  et d e p r é f é r ence s ur  l ’ E g l is e ca th o l ique r o m a ine.   

                                                           
40 R e n é  L E Y V R A Z  :  La crise de notre démocratie ,  é d i t é  p a r  l e s  J e u n e s  T r a v a i l l e u r s  d e  G e n è v e  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l e u r  5 è m e  

a n n i v e r s a i r e ,  1 9 3 7 .  
41  R e n é  L E Y V R A Z  :  P rincip es d' u n ordre nou v eau ,  E d i t i o n s  V i c t o r  A t t i n g e r ,  N e u c h â t e l -P a r i s , [ s a n s  d a t e ,  m a i s  a p r è s  j u i n  

1 9 4 0 ] ,  3 è m e  é d i t i o n .  
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D’autre part le racisme des nationaux-socialistes est é g alement f ré q uemment dé noncé  ;  il n’est pas 
dé noncé  pour ses consé q uences antisé mites ou pour l’iné g alité  q u’il proclame entre E uropé ens et 
A siatiq ues ou entre E uropé ens et A f ricains, mais plutô t parce q u’il ab outit à f rag menter les peuples 
ch ré tiens :  G ermains et F rancs, N ordiq ues et M é diterrané ens, etc.  L e racisme apparaî t donc comme une 
consé q uence du né o-pag anisme allemand, q ui escamote le passé  ch ré tien de l’A llemag ne et v a ch erch er 
ses ré f é rents dans un monde pré -ch ré tien.  C ela v a é v idemment à l’encontre du courant q ui situe l’A g e 
d’or de l’h umanité  au temps des C roisades, q uand la C h ré tienté  é tait g uidé e et unie par le pape.  M ais il 
f aut b ien v oir q u’au Courrier on attrib uera long temps encore ce g enre d’excè s du ré g ime à certains 
illuminé s f aisant partie des proch es d’H itler, et non à H itler lui-mê me ;  ces illuminé s, ce sont 
essentiellement G oeb b els et R osenb erg .  C e sont d’ailleurs les seuls dirig eants naz is nommé s, av ec 
G oering  et F rick  ( q ui sont ministres) , et R oeh m ( en j uillet 1 9 3 4  seulement) .  

P eut-on dire q ue pendant ces anné es le Courrier d e G en è v e é tait un j ournal f asciste ?  N ous serions 
tenté  de ré pondre q u’il a ef f ectiv ement é té  proch e d’un certain f ascisme.  E n ef f et son idé al politiq ue, c’est 
b ien en I talie q u’il f aut le ch erch er.  M ussolini est une ré f é rence constante, il est pris pour l’exemple 
mê me de la dictature é clairé e, clairv oy ante et, sinon ch ré tienne, laissant en tout cas des responsab ilité s à 
l’E g lise.  L ’A llemag ne, par contre, est perç ue de maniè re un peu plus critiq ue, surtout du f ait de sa 
politiq ue relig ieuse.  D’autre part si n’ê tre «  ni de droite ni de g auch e »42 é tait la condition né cessaire et 
suf f isante pour ê tre classé  parmi les f ascistes, alors le Courrier d e G en è v e serait un org ane f asciste.  M ais 
cela reste du domaine du politiq ue, et la politiq ue n’est pas ce q u’il y  a de plus important pour les 
ré dacteurs du Courrier ;  le plus important ce sont les v aleurs spirituelles de la relig ion ch ré tienne.  O r cela 
ne f ait pas partie des dé f initions communé ment admises du f ascisme ;  d’ailleurs on sent, au premier 
semestre de 1 9 3 4 , un net pench ant pour le ré g ime autrich ien, q ue les h istoriens ne classent pas touj ours 
parmi les ré g imes f ascistes ( entre autres parce q ue Dollf uss é tait anti-naz i car il tenait à l’indé pendance de 
l’A utrich e, ce q ui d’ailleurs ne nous semb le pas ê tre une raison v alab le) .  De plus les ré dacteurs du 
Courrier ont certains cô té s ré actionnaires ( dé nonciation de la de la R é v olution f ranç aise, de la R é f orme et 
mê me de la R enaissance, né o-pag aniste et mercantiliste)  q ui ne cadrent pas tout à f ait av ec le f ascisme, 
celui-ci ay ant é té  un mouv ement tourné  plus v ers l’av enir q ue v ers le passé .  De toute f aç on la q uestion 
reste ouv erte puisq u’il existe autant de dé f initions du f ascisme q ue d’h istoriens du f ascisme.  

I l f aut encore noter q ue, au Courrier comme au P arti indé pendant et ch ré tien-social, on semb le av oir 
eu peu d’estime pour le «  f ascisme » g enev ois, c’est-à-dire pour l’U nion N ationale et G eorg es O ltramare 
( v oir le «  B ulletin » du 2 9  av ril 1 9 3 3  :  «  L es «  f ronts » nationalistes ») .  E t ef f ectiv ement, dans un premier 
temps, le P arti indé pendant et ch ré tien-social et l’U nion N ationale ne semb lent pas av oir eu b eaucoup 
d’af f inité s l’un av ec l’autre sur le plan politiq ue, excepté  peut-ê tre sur le terrain du corporatisme.  E t cela 
b ien q u’ils aient repré senté  la droite de l’E ntente et q u’ils soient tous deux entré s en conf lit av ec le P arti 
radical, trop à g auch e à leur g oû t et suspect à leurs y eux, comme tous les partis radicaux, d’ê tre inf esté  
par la f ranc-maç onnerie.  C ela est sans doute en g rande partie dû  à l’attitude de l’U nion N ationale f ace à la 
relig ion ch ré tienne :  celle-ci n’af f ich e q u’un ch ristianisme de f aç ade, q ui ne rev ê t d’importance q u’en tant 
q ue tradition nationale.  

E n dernier lieu nous aimerions ouv rir une parenth è se à propos d’un é v é nement q ui sort de notre 
ch amp ch ronolog iq ue :  le dé part de la ré daction du Courrier d e G en è v e de R ené  L ey v raz , en 1 9 3 5 .  Dans 
Courrier.  Cen t s  a n s  d ' h is t oire, R ené  L ey v raz  f ait une lecture assez  personnelle de l’é v é nement43  :   

                                                           
42 Z e e v  S T E R N H E L L  :  Ni droite ni gauche. L’idéologie fasciste en France ,  E d i t i o n s  d u  S e u i l ,  1 9 8 3 . 
43  R e n é  L E Y V R A Z :  Q uand le catholicism e arriv a au tournant de l' histoire ,  p p . 1 0 2 -1 1 4 ,  i n  C O U R R I E R :  C e n t  a n s  d ' h i s t o i r e . 
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« E n  b r e f ,  dè s  1 9 3 3 ,  j e  s e n t i s  q u ' u n e  p o u s s é e  de  " dr o i t e "  i n v e s t i s s a i t  Le Courrier e t  q u e  
m a  s i t u a t i o n  a l l a i t  de v e n i r  i n t e n a b l e .  E l l e  l e  de v i n t  e n  e f f e t .  E n  1 9 3 5 ,  j e  q u i t t a i  l e  j o u r n a l  
p o u r  n e  p a s  ê t r e  r é du i t  à  c a u t i o n n e r  de s  c o m p r o m i s s i o n s  a u x q u e l l e s  j e  n e  p o u v a i s  
s o u s c r i r e . »  

C e t t e  i n t e r p r é t a t i o n  a  d’ a i l l e u r s  é t é  p r i s e  p o u r  a r g e n t  c o m p t a n t  p a r  c e r t a i n s  a u t e u r s  ( c o m m e  J a c q u e s  
M e u r a n t 44 o u  C h a r l e s -F .  P o c h o n 45 ) .  C e r t e s  R e n é  L e y v r a z  a  t o u j o u r s  é t é  p r o c h e  de  l a  g a u c h e ,  de p u i s  s e s  
dé b u t s  a u  P a r t i  s o c i a l i s t e ,  e t  s u r t o u t  de s  s y n di c a t s  c h r é t i e n s  ;  i l  s e  p r o n o n c e  p o u r  u n  c h r i s t i a n i s m e  s o c i a l ,  
da n s  l a  l i g n é e  q u i  v a  de  R erum  n ov a rum  à  Q ua d ra g es im o a n n o .  M a i s  d’ a u t r e  p a r t  i l  e s t  p l u s  p r o c h e  du  
f a s c i s m e  q u e  s e s  s u c c e s s e u r s ,  p l u t ô t  c o n s e r v a t e u r s  e t  t r a di t i o n a l i s t e s .  C e  n ’ e s t  d’ a i l l e u r s  p a s  u n  h a s a r d s i  
l ’ o n  r e t r o u v e  R e n é  L e y v r a z  r é da c t e u r  e n  c h e f  dè s  s e p t e m b r e  1 9 3 5  de  l a  Lib ert é  S y n d ic a l e ,  u n  j o u r n a l  q u i  
n ’ e s t  p a s  p a r t i c u l i è r e m e n t  à  g a u c h e .  E n  f a i t ,  i l  n e  s ’ a g i t  p a s  d’ u n e  p o u s s é e  de  dr o i t e ,  m a i s  du  p a s s a g e  
d’ u n e  dr o i t e  à  u n e  a u t r e ,  l ’ u n e  n o v a t r i c e ,  a m b i t i e u s e  e t  p a r f o i s  a g r e s s i v e ,  l ’ a u t r e  t r a di t i o n n e l l e ,  s t a t i q u e  e t  
q u e l q u e  p e u  p a s s é i s t e .  

D u  c ô t é  de s  o r g a n e s  c a t h o l i q u e s  r o m a n ds  o n  p e u t  é g a l e m e n t  m e n t i o n n e r  L’ E c h o I l l us t ré ,  « r e v u e  
c a t h o l i q u e  i l l u s t r é e  » ,  h e b do m a da i r e .  C e  p é r i o di q u e  n e  p r é s e n t e  g u è r e  d’ i n t é r ê t  p o u r  n o u s ,  l e s  a r t i c l e s  
p o l i t i q u e s  é t a n t  p l u t ô t  r a r e s .  I l  s ’ a g i t  p l u t ô t  d’ u n  j o u r n a l  de  di v e r t i s s e m e n t ,  q u i  p u b l i e  b e a u c o u p  de  p h o t o s ,  
de s  f e u i l l e t o n s  ( do n t  « T i n t i n  a u  p a y s  de s  S o v i e t s  » ) ,  de s  r e p o r t a g e s  ;  s o n  s e u l  c ô t é  p o l i t i q u e  e s t  u n  
m i l i t a n t i s m e  a r de n t  p o u r  l a  c a u s e  c a t h o l i q u e .  

                                                           
44 J a c q u e s  M E U R A N T ,  op. cit. ,  p a g e  4 6 ,  n o t e  14 .  
45  C h a r l e s -F .  P O C H O N  :  L e  pa s s é  s ocia l is te  d e  R e n é  L e y v r a z ,  i n  C a h i e r s  d ’ h i s t o i r e  d u  m o u v e m e n t  o u v r i e r ,  n °  4 ,  n o v e m b r e  

19 8 7 ,  p p .  2 3 -2 8 .  
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2.2 :  L ’ e x t r ê m e  d r o i t e  f a c e  à  l ’ A l l e m a g n e  n a t i o n a l -s o c i a l i s t e  
2.2.1 :  L e  Pilori ,  o r g a n e  d e  G e o r g e s  O l t r a m a r e  
Une place à part doit être faite au Pilori ,  " j ournal s atiriq ue parais s ant toutes  les  deux  s em aines "  

com m e l' indiq ue s on s ous -titre.  F ondé  en 1 9 2 3  et dirig é  par G eorg es  O ltram are ( 1 8 9 6 -1 9 6 0 ) depuis  le 
dé b ut,  il s ' occupe es s entiellem ent de politiq ue locale,  é ping lant les  politiciens  de la R é pub liq ue.  L e s uccè s  
du Pilori es t en b onne partie dû  aux  pam ph lets  de G eorg es  O ltram are,  fort b ien é crits ,  et aux  caricatures  
de N oë l F ontanet.  C e dernier,  ré v é lé  par O ltram are,  es t de loin le m eilleur caricaturis te s ur la place 
g enev ois e.  D ’ailleurs  il es t trè s  dem andé  par la pres s e de droite puis q ue l’on trouv e s es  des s ins  dans  un 
b on nom b re de pub lications  ( b ien q u’il s ’ag is s e as s ez  s ouv ent de des s ins  dé j à parus  dans  le Pilori) ;  
citons  pour ex em ple l’Ac t ion  N a t ion a le ,  L ’ Av e n ir ,  L a  D e rn iè re  C a rt ou c h e ,  L a  J e u n e  S u is s e ,  L a  L ib e rt é  
S y n d ic a le ,  L a  N ou v e lle  S u is s e ,  l’O rd re  Prof e s s ion n e l ,  la  S e n t in e lle  d e  G e n è v e ,  la S u is s e ,  V ou loir ,  s ans  
com pter b eaucoup d’affich es  é lectorales  ( pour l’E ntente patriotiq ue en 1 9 3 3 ,  pour le P arti indé pendant et 
ch ré tien-s ocial et m êm e pour le P arti radical ;  plus  tard il collab orera av ec le m ouv em ent x é noph ob e 
« V ig ilance » ,  fondé  en 1 9 6 3 ).  P ar ailleurs ,  la couv erture du b ulletin pub lié  ch aq ue anné e pour l’E s calade 
par la C om p a g n ie  1 6 0 2  com porte s ouv ent un des s in de F ontanet : pour la prem iè re fois ,  s em b le-t-il,  en 
1 9 3 4 ,  puis  en 1 9 3 9 ,  puis  de m aniè re ininterrom pue de 1 9 5 2  j us q u’à 1 9 7 8 .  A  notre av is ,  la v ie et l’oeuv re 
de N oë l F ontanet m é riteraient d’être analy s é es  : toute la v ie politiq ue de G enè v e à une certaine é poq ue 
s ’y  reflè te,  dé cliné e s ur le m ode de l’ex trêm e droite nationalis te et ch ré tienne.  

D ans  un certain s ens ,  le Pilori ne peut pas  être rattach é  à un parti politiq ue: G eorg es  O ltram are fait 
attention de ne pas  trop le com prom ettre pour ne pas  le fig er dans  un credo politiq ue.  L e Pilori res te un 
j ournal es s entiellem ent s atiriq ue,  il es t l' org ueil de G é o,  s a v itrine res pectab le.  C e q ui es t s û r,  c’es t q u’il 
é tait diffus é  b ien au-delà des  partis ans  de l’Union N ationale.  M ais  aj outons  q ue s i le Pilori n' es t pas  
attach é  à un parti,  il es t attach é  à un h om m e,  et q ue cet h om m e a une intens e activ ité  politiq ue.  E n 1 9 3 0  
G eorg es  O ltram are fonde l' O rdre P olitiq ue N ouv eau,  un parti potentiellem ent fas cis te,  q ui trouv e un allié  
naturel en l' Union de D é fens e E conom iq ue,  repré s entante d’une droite populis te luttant av ec ach arnem ent 
contre l' é tatis m e,  et attach é e à la dé fens e des  petits  com m erç ants  contre la g rande dis trib ution46 .  D e la 
fus ion des  deux  partis  ré s ulte l' Union N ationale,  q ui au fil du tem ps  dev ient un parti fas cis te au plein s ens  
du term e47 .  D ans  L e  Pilori les  th è m es  pré fé ré s  de l’Union N ationale s ont trè s  pré s ents : antis é m itis m e,  
anti-m aç onnis m e,  anti-m arx is m e.  P ourtant ce fas cis m e n' es t pas  tourné  v ers  l' A llem ag ne,  m ais  v ers  l' I talie 
m us s olinienne,  à laq uelle v ont toutes  les  é log es  ( et d' où  v iendront des  s ub v entions 48 ).   

C om m ent le th è m e de l’A llem ag ne national-s ocialis te fut-il traité  dans  le Pilori entre 1 9 3 3  et 1 9 3 4  ? 
E n fait le Pilori es t un j ournal q ui s ert s urtout à dé noncer des  adv ers aires  politiq ues ,  et non à ré pandre 

des  idé es  ;  dans  ce s ens  c’es t un j ournal né g atif q ui dit clairem ent ce q u’il ne faut pas  faire m ais  q ui res te 
trè s  allus if s ur ce q u’il faudrait faire ( ce n’es t d’ailleurs  q u’à cette condition q u’il peut res ter un 
pé riodiq ue larg em ent diffus é  en deh ors  de l’Union N ationale).  O n es t donc ré duit à pens er q ue du fait 
q u’il es t peu q ues tion de l’A llem ag ne national-s ocialis te,  celle-ci es t j ug é e de m aniè re plutô t pos itiv e.  
Une des  s eules  rem arq ues  q ue nous  ay ons  trouv é es  s ur le ré g im e h itlé rien es t la s uiv ante,  relativ e à la 
N uit des  long s  couteaux  : 
                                                           
46 I n g r i d  L I E B E S K I N D  :  Petit et grand commerce à Genève. Antagonismes et rumeurs politiques ,  i n  B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  

d ’ h i s t o i r e  e t  d ’ a r c h é o l o g i e  d e  G e n è v e ,  1 9 8 8 ,  p p .  2 1 -8 1 .  
47  R o g e r  J O S E P H :  L ' U nion N ationale ,  N e u c h â t e l ,  1 9 7 5 .  
48  M a u r o  C E R U T T I ,  op. cit. 
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« H it l e r  a  f r a p p é  à  l a  t ê t e , e t  v it e .  C ’ é t a it  l e  s e u l  m o y e n  d’ é v it e r  u n e  g u e r r e  c iv il e  q u i e û t  
c o û t é  l a  v ie  à  de s  m il l ie r s  de  p e r s o n n e s .  U n e  a c t io n  j u dic ia ir e  e û t  p r o l o n g é  l ’ a g it a t io n  
da n s  l e  p a y s .  E n f in  l e s  t r a î t r e s  m é r it e n t -il s  t a n t  de  m é n a g e m e n t s  ? » ( 6  j u il l e t  1 9 3 4 , p a g e  
5 , n o n  s ig n é )  

C e l a  m is  à  p a r t , r ie n  o u  p r e s q u e , c o m m e  d’ a il l e u r s  il  n ’ y  a  p r e s q u e  r ie n  s u r  l ’ I t a l ie  m u s s o l in ie n n e .  D e  
c e  p o in t  de  v u e , l ’ a n a l y s e  de  l ’ Action Nationale e s t  b e a u c o u p  p l u s  in t é r e s s a n t e .  

2.2.2 :  L ’ Action Nationale ,  o r g a n e  d e  l ’ U n i o n  N a t i o n a l e  
L ’ Action Nationale e s t  l ’ o r g a n e  o f f ic ie l  de  l ’ U n io n  N a t io n a l e  ; il  a  é t é  c r é é  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l e  

p a r t i e t  s u c c è de  n a t u r e l l e m e n t  a u  C itoy en, l ’ o r g a n e  de  l ’ O P N .  L e  p r e m ie r  n u m é r o  du  j o u r n a l  p a r a î t  l e  2 5  
j a n v ie r  1 9 3 3  e t  p o r t e  e n  s o u s -t it r e  : « J o u r n a l  p o l it iq u e  e t  l it t é r a ir e  » ; m a is  dè s  l e  n u m é r o  de u x , l e  4  
f é v r ie r  1 9 3 3 , l e  s o u s -t it r e  c h a n g e  e t  de v ie n t  : « J o u r n a l  d’ U n io n  N a t io n a l e  ».  S o n  r é da c t e u r  e n  c h e f , P a u l  
B o n n y , s e r a  dé p u t é  a u  G r a n d C o n s e il  e n  1 9 3 6 ; G e o r g e s  O l t r a m a r e  c o l l a b o r e  a c t iv e m e n t  à  l a  r é da c t io n  du  
j o u r n a l , de  m ê m e  q u e  N o ë l  F o n t a n e t  q u i s ’ o c c u p e  de s  c a r ic a t u r e s .  L e s  j e u n e s s e s  de  l ’ U n io n  N a t io n a l e  
dis p o s e n t  de  l e u r  p r o p r e  o r g a n e , L a R elè v e, do n t  n o u s  n e  p a r l e r o n s  p a s  c a r  p o u r  l ’ e s s e n t ie l  il  r e p r e n d l e s  
t h è s e s  de  L ’ Action Nationale, a v e c  u n  in t é r ê t  p l u s  m a r q u é  p o u r  l e s  a f f a ir e s  r e l ig ie u s e s  ; e n  o u t r e , il  n e  
p a r l e  p a s  de  p o l it iq u e  é t r a n g è r e .  

Q u e l l e  e s t  l ’ im a g e  do n n é e  de  l ’ A l l e m a g n e  n a t io n a l -s o c ia l is t e  p a r  L ’ Action Nationale ? 
D a n s  u n  p r e m ie r  t e m p s  l e s  c o m m e n t a ir e s  s u r  l a  s it u a t io n  a l l e m a n de  s o n t  r a r e s .  L e  4  m a r s  1 9 3 3  u n  

a r t ic l e  n o n  s ig n é  é v o q u e  l e s  c o n s é q u e n c e s  du  n o u v e a u  r é g im e  p o u r  l a  S u is s e  : 
" L e  n e t t o y a g e  h it l é r ie n  de  l ' A l l e m a g n e  r is q u e  d' e m p o is o n n e r  l a  S u is s e , t o u t e  u n e  l ie  f u it  
l e  b a l a i de  f e r  de s  n a z is .  O n  n o u s  a n n o n c e  u n  a r r iv a g e  de  r e p r is  de  j u s t ic e  m a r x is t e s  e t  de  
b a n dit s  de  dr o it  c o m m u n  c o m m u n is t e s . "  

L e  1 1  m a r s * , L u c ie n  C r a m e r  é c r it  u n  a r t ic l e  à  p r o p o s  de  l ’ A l l e m a g n e  : « L e  c o u p  de  b a l a i » ; H it l e r  
e s t  dé c r it  c o m m e  l e  s a u v e u r  de  l ’ A l l e m a g n e  e t  m ê m e  de  l ’ E u r o p e  : 

« I l  y  a  t o u t  l ie u  a u  c o n t r a ir e  de  f é l ic it e r  c h a u de m e n t  l e  n o u v e l  é l u  du  p e u p l e  a l l e m a n d 
p o u r  l e s  m e s u r e s  é n e r g iq u e s  q u e , p r e m ie r  de s  c h e f s  de  g o u v e r n e m e n t s , il  a  e u  l e  c o u r a g e  
d' a p p l iq u e r  a u  m a l  q u i r o n g e  l ' E u r o p e .  » 

E t  e n  c o n c l u s io n  : 
« E s p é r o n s  q u e  l e  r é c e n t  é l u  de  dix -s e p t  m il l io n s  de  s u f f r a g e s  a l l e m a n ds , c o n s c ie n t  de  
l ' é n o r m e  r e s p o n s a b il it é  q u i l ' a t t e n d, j u s t if ie r a  l ' e s p o ir  du  m o n de  e n  t r a v a il l a n t  da n s  l a  
m e s u r e  de  c e s  f o r c e s  a u  r a p p r o c h e m e n t  de s  n a t io n s  p o u r  o p p o s e r  a u  f r o n t  c o m m u n  f o r m é  
a c t u e l l e m e n t  e n t r e  s o c ia l is t e s  e t  c o m m u n is t e s , c e l u i de  t o u s  l e s  h o m m e s  p o u r  l e s q u e l s  l e  
m a in t ie n  de  l ' o r dr e  e t  de  l a  c iv il is a t io n  a  c o n s e r v é  u n e  s ig n if ic a t io n .  » 

L e  1 8  m a r s  1 9 3 3 * , p a r a î t  u n  a r t ic l e  s ig n é  P .  B .  ( p r o b a b l e m e n t  p o u r  P a u l  B o n n y ) , in t it u l é  « E s t -c e  
f a ir e  de  l ’ a n t is é m it is m e  ?. . .  ».  C ’ e s t  u n  v ib r a n t  p l a ido y e r  j u dé o p h o b e  : 

« E s t -c e  f a ir e  de  l ' a n t is é m it is m e  q u e  de  cons tater  q u e  l e  s u p e r -c a p it a l is m e  e s t  j u if , q u e  l a  
f in a n c e  in t e r n a t io n a l e  e s t  j u iv e , q u e  l a  r a c e  j u iv e  e s t  p r o dig ie u s e m e n t  a r m é e  p o u r  l e  
c o m m e r c e  de  l ' a r g e n t , p o u r  l a  s p é c u l a t io n  l a  p l u s  m o n s t r u e u s e  e t  l a  p l u s  s u b t il e  à  l a  
f o is ? » 
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Toutefois l’on ne trouve qu’une allusion au national-soc ialism e : 
« M ais,  si un é tud iant y id d ish  est b â tonné  en P olog ne,  si d es H itlé riens ferm ent les g rand s 
b az ars j uifs d e F ranc fort,  si d es p atriotes roum ains s' avisent d e vouloir ap p liquer le 
numerus clausus,  aussitô t les j ournaux  roug es voc ifè rent,  les h y è nes b olc h evistes et les 
c h ac als soc ialistes font entend re un c onc ert d e h urlem ents,  d isc rè tem ent orc h estré  p ar les 
financ iers qui m è nent le m ond e et ac c om p ag né s en sourd ine p ar une p resse vé nale et 
vend ue qui c rie h y p oc ritem ent à  la g uerre d e relig ion. . .  » 

L e 8  avril 1 9 3 3 ,  d ans la rub rique p araissant à  c h aque num é ro : « C e que les b ourg eois ont fait.  P our 
le m arx ism e.  C ontre le m arx ism e »,  on trouve enc ore une fois une allusion à  l’A llem ag ne.  M ais c om m e 
souvent,  il ne s’ag it p as d ’un é log e d e c elle-c i m ais d ’une d é nonc iation d e c eux  qui l’attaquent : 

" L a p resse b ourg eoise c ontinue à  ré p and re les p lus g rossiers m ensong es sur la situation 
en A llem ag ne.  D es j ournalistes à  tout faire se m ontrent p rê ts à  sac rifier tout p our le 
triom p h e d es J uifs et d u m arx ism e. "  

C ’est enc ore le c as le 2 4  j uin 1 9 3 3 * ,  d ans un artic le sig né  B . ,  et intitulé  « L es « atroc ité s 
h itlé riennes » et. . . les autres » : 

« I l n' est p as question ic i d ' ex c user les violenc es ou les p ersé c utions d ' où  qu' elles 
viennent,  m ais il c onvient d e m arquer toute l' h y p oc risie,  toute la b assesse d ' une c ertaine 
p resse tenue en laisse p ar la financ e internationale et asservie p ar la p ub lic ité  d es g rand s 
b az ars j uifs qui,  d ans tous les p ay s,  travaillent ouvertem ent à  la ruine d es c lasses 
m oy ennes et,  p ar là ,  d es nations elles-m ê m es.  » 

L a suite est un long  ré quisitoire c ontre les m arx istes,  les franc s-m aç ons,  les J uifs,  c ontre la 
R é volution franç aise,  c ontre la laï c ité  d e l’E tat,  etc .  A  p lusieurs rep rises c e qui se p asse en A llem ag ne est 
m ontré  c om m e un m oind re m al.  I l est c ep end ant un p eu é tonnant d e voir L uc ien C ram er d é fend re 
l’A llem ag ne ainsi,  quand  on sait le p eu d e sy m p ath ie que les nationaux -soc ialistes avaient p our les 
E g lises,  et quand  on sait à  quel p oint L uc ien C ram er est p artisan d ’un c h ristianism e p ur et d ur ( voir p ar 
ex em p le son ouvrag e au titre é voc ateur : C h ri st i ani sme o u b o lch ev i sme ?49 ) .  

E n 1 9 3 4  il est enc ore question d e l’A llem ag ne,  sous la p lum e d e G eorg es O ltram are.  L a p rem iè re 
fois,  le 1 er j uin,  sous le titre « F orm er d es c h efs »,  il p rop ose d e s’insp irer d e c e qui s’est fait en I talie et 
en A llem ag ne : 

" L es g rand s m ouvem ents nationalistes,  en I talie et en A llem ag ne,  ont p u se d é velop p er 
g râ c e au souc i qu' avaient M ussolini ou H itler d e form er les m eilleures tê tes à  l' ex erc ic e 
d e l' autorité .  
N ous n' avons p as à  im iter c e qui se fait en A llem ag ne,  c ' est entend u.  M ais quel est le 
p atriote qui p ourrait soutenir que c e ne sont p as là  d e fortes et é m ouvantes p aroles et que 
c es c onseils ne sont p as ex c ellents ? "  

L a d eux iè m e fois,  d ans un artic le intitulé  « L ’U nion N ationale et l’é trang er »,  p aru le 7  j uillet,  
G eorg es O ltram are ré p ond  aux  c ritiques é m anant d es rad ic aux .  E n effet c eux -c i se d em and ent si l’U nion 
N ationale veut faire d e la S uisse un p ay s c om m e l’A llem ag ne,  ré c ent th é â tre d e la N uit d es long s 

                                                           
49 I m p r i m e r i e  E .  B u r r i ,  C h â t e a u -d ’ O e x ,  m a i  1 9 3 7 .  
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couteaux. Oltramare se refuse à ré p on d re,  i l n e v eut p as d i re s’ i l ap p rouv e ou n on  les mé th od es 
h i tlé ri en n es,  mai s i l con tre-attaq ue : 

« A v ec le con cours d es ouv ri ers,  M ussoli n i  et H i tler on t lutté  v i ctori eusemen t con tre les 
p arasi tes. C ' est assez  p our q u' on  leur ren d e h ommag e. 
L es rad i caux n ous d eman d en t si  n ous ap p rouv on s " le b ai n  d e san g "  q ue v i en t d e p ren d re 
l' A llemag n e,  " ces sui ci d es forcé s,  ces exé cuti on s san s j ug emen t,  l' assassi n at d e ch efs 
cath oli q ues" ,  et si  n ous p ersi ston s " à v ouloi r remp lacer n otre ré g i me sui sse p ar celui -là" . 
Nous d eman d on s à n otre tour aux rad i caux s' i ls ap p rouv en t le b ai n  d e san g  d u 6  fé v ri er,  
les sui ci d es forcé s d e S tav i sk y  et d e P ri n ce,  les exé cuti on s p ar crai n te d e j ug emen t et les 
assassi n ats maç on n i q ues ?  
L es ré g i mes autori tai res n é cessi ten t p arfoi s d es ch â ti men ts foud roy an ts et atroces. 
M ai s les v i ei lles d é mocrati es p ourri es s’ accommod en t fort b i en  d es comp lots té n é b reux,  
d es meurtres camouflé s et d e l' i mp un i té  d es coup ab les. 
Nous n ' av on s p as à i mi ter l' é tran g er. 
L e fé d é rali sme saura b i en  n ous p roté g er con tre les excè s d es d i ctatures,  et le 
corp orati sme,  à lui  seul,  ré ussi ra à n ous d é li v rer d e l' i llusi on  d é mocrati q ue. » 

Nous v oy on s,  p ar ces q uelq ues ci tati on s ti ré es d e L’Action Nationale en tre 1 9 3 3  et 1 9 3 4 ,  q ue ce 
j ourn al,  d e man i è re g é n é rale et à l’ excep ti on  d e L uci en  C ramer,  n e fai t p as l’ ap olog i e d e l’ A llemag n e,  
mai s q ue d ’ un  autre cô té  i l ré fute les accusati on s lan cé es con tre ce p ay s. C ’ est un e atti tud e un  p eu 
amb i g uë ,  un e ap p rob ati on  q ui  n e d i t p as v rai men t son  n om. 

C on staton s aussi  q ue la p oli ti q ue é tran g è re y  ti en t un e p lace trè s mi n ce,  au con trai re d e la p oli ti q ue 
g en ev oi se. D ’ ai lleurs,  le 2 5  mars 1 9 3 3 ,  d an s un  arti cle i n ti tulé  « A  n os lecteurs »,  la ré d acti on  semb le 
s’ excuser d ’ av oi r trai té  d e p oli ti q ue i n tern ati on ale : 

" Nous av on s con sacré  p lusi eurs arti cles à la p oli ti q ue i n tern ati on ale,  p arce q ue les 
é v é n emen ts n ous y  on t forcé . [ ...]  I l con v en ai t d e saluer les v i ctoi res d u n ati on ali sme d an s 
le mon d e."  ( p ag e 1 )  

E n  effet,  les p remi ers n umé ros n e trai ten t p as d e l' A llemag n e;  et q uan d  le j ourn al commen ce à en  
p arler,  on  n e p eut g uè re v oi r d ' en th ousi asme à l' é g ard  d u mouv emen t n ati on al-soci ali ste. C ' est p lutô t la 
ci rcon sp ecti on  q ui  l' emp orte ( 4  mars 1 9 3 3 ,  " L es é lecti on s alleman d es" ,  H . S .)  d ev an t l' i mmen se d é sord re 
q ue semb le ê tre d ev en u ce p ay s. H i tler n ' est p as con si d é ré  comme un e p erson n ali té  q ui  sort d u lot: i l est 
temp orai remen t ch an celi er,  comme ses p ré d é cesseurs,  et l' ag i tati on  roug e est d es p lus red outab les. I l 
semb le aussi  q ue p our les j ourn ali stes d e L' Action Nationale H i tler soi t l' otag e d es ari stocrates 
ré acti on n ai res. M ai s cette atti tud e v a ch an g er assez  v i te,  au fur et à mesure q ue H i tler p ren d  d es mesures 
é n erg i q ues et q u' i l semb le se d é tach er d e la tutelle d u p ré si d en t et d u v i ce-ch an celi er. P arallè lemen t les 
p osi ti on s se rad i cali sen t rap i d emen t con cern an t d ' autres suj ets;  le J ap on  est ch aud emen t ap p rouv é  d an s sa 
camp ag n e exp an si on n i ste en  E xtrê me-Ori en t50 ,  l' an ti sé mi ti sme s' affi ch e d è s le 2 5  fé v ri er et d ev i en t un  
th è me ré curren t ( mê me si  d an s un  p remi er temp s i l cè d e le p as à l' an ti -marxi sme et à l' an ti maç on n i sme) . 
C et an ti sé mi ti sme v a p ren d re d e l' i mp ortan ce av ec le b oy cott d u 1 er av ri l. D an s ce con fli t,  L' Action 
Nationale p ren d  ouv ertemen t p arti  p our le ré g i me h i tlé ri en  et con tre les J ui fs. P ourtan t,  en core à cette 
p é ri od e,  L' Action Nationale p eut d é n on cer les sp é culateurs et les g ran d s d i stri b uteurs san s ré fé ren ce aux 
J ui fs;  le g ran d  cap i tal n ' est d on c p as un  mal ré p an d u forcé men t p ar les J ui fs. 

                                                           
50 " La seule faute que le Japon ait commise, c'est d'avoir attendu trop longtemps, c'est d'avoir agi trop tard ! "  ( 2 5  m a r s  

1 9 3 3 ,  «  L a  f a u t e  d u  J a p o n  » ,  s i g n é  C u n c t a t o r ,  p a g e  2 )  
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Le désintérêt pour la politique allemande, dans un premier temps, doit probablement être expliqué, en 
g rande partie, par la g ermanoph obie latente des milieux d' extrême droite proc h es de la F ranc e.  I l ne f aut 
pas oublier les réf érenc es des doc trinaires de l' U nion N ationale: le marquis de la T our du P in, Léon 
D audet ( 1 0  f év rier 1 9 3 4 , p. 4 )  et P ierre G axotte ( dont les artic les de Je suis partout sont repris et 
c ommentés à  plusieurs reprises) .  E v idemment, C h arles M aurras est aussi une réf érenc e oblig ée, et le 2  
déc embre 1 9 3 3 , L ’ A c tion  N ation al e reprend un de ses artic les parus dans L ’ A c tion  F ran ç aise du 2 9  
nov embre, où  il déc lare : 

" T rait sig nif ic atif : le suc c è s rév olutionnaire [ élec tions au C onseil d' E tat]  a été appuy é par 
un ag ent du g ermanisme que nous av ons souv ent dénonc é ic i, M .  W illiam M artin. "  ( «  La 
situation à  G enè v e v ue par C h arles M aurras » , pag e 2 )  

D u f ait qu' H itler, pendant quelques semaines, apparaisse presque unanimement c omme l' instrument 
de la restauration des H oh enz ollern, il ranime c ontre lui le nationalisme f ranç ais c ontre l' ennemi 
h éréditaire;  à  partir du moment où  il c ommenc e à  réaliser son prog ramme d' extrême droite 
rév olutionnaire, nationaliste, antimarxiste et j udéoph obe, son imag e se transf orme et dev ient plus 
positiv e.  T outef ois c ela ne f ait pas aug menter le nombre d' artic les c onsac rés à  l' A llemag ne: c e nombre est 
proc h e de z éro entre mai 1 9 3 3  et j uin 1 9 3 4  : le rég ime h itlérien n' est pas traité en tant que tel mais par de 
brè v es allusions relativ es à  un problè me partic ulier ( antisémitisme, nationalisme, princ ipe du c h ef ) .  C ’ est 
d’ ailleurs un peu la même attitude qui prév aut à  l’ ég ard de l’ I talie ;  en f ait le j ournal ne parle que peu de 
c e qu’ il admire, mais il parle c onstamment de c e qu’ il déteste.  

A  c et ég ard il utile de f aire une rapide c omparaison av ec  l' I talie et l' U R S S ;  M ussolini a droit à  de 
v ibrants élog es et l' I talie est traitée plus f réquemment que l' A llemag ne.  Le rég ime mussolinien susc ite une 
réelle admiration pour c e qu' il  réalise alors que l' A llemag ne attire une v ag ue sy mpath ie pour c e qu' elle 
détruit ( marxisme, parlementarisme, " j udéo-ploutoc ratie" , maç onnisme) .  Q uant à  l' U R S S  elle est la 
préoc c upation princ ipale de L ' A c tion  N ation al e en matiè re de politique étrang è re: un, v oire plusieurs 
artic les lui sont c onsac rés c h aque semaine, qui dénonc ent sur tous les tons la barbarie bolc h ev iste ou 
reproduisent des témoig nag es plus ou moins f antaisistes, mais touj ours c atastroph istes, sur la situation en 
U R S S .  C e pay s est ég alement c opieusement dénonc é dans toutes ses ac tions au plan international: entrée 
à  la S N , menées subv ersiv es de la I I I è m e  I nternationale, etc .  Les v olumes respec tif s c onsac rés à  
l' A llemag ne et à  l' U R S S  sont presque sans c omparaison.  

I l nous f aut enc ore c iter c e qu’ a éc rit un auteur qui c onnaî t trè s bien l’ U nion N ationale, R og er 
J oseph  : 

" S ur l' A llemag ne naz ie, les opinions div erg eaient au sein du mouv ement.  C elle qui f init 
par prév aloir, au moins dans L ' A c tion  N ation al e, f ut év idemment c elle du rédac teur en 
c h ef , nettement f av orable au national-soc ialisme.  S ous l' inf luenc e de B onny , le j ournal 
donna de l' U N  l' imag e d' un mouv ement partisan du rég ime h itlérien, v oire, pour c ertains, 
inf éodé à  c elui-c i. " 51 

N os c onc lusions pourraient sembler c ontredire quelque peu c ette assertion ;  mais l’ étude de R og er 
J oseph  c ouv re une période plus long ue et il n’ est pas impossible que l’ A c tion  N ation al e se soit 
prog ressiv ement radic alisée et soit dev enue plus proc h e du national-soc ialisme, alors que dans un premier 
temps, nous l’ av ons dit, c ’ est plutô t la c irc onspec tion qui l’ emportait.  

                                                           
51 R o g e r  J O S E P H ,  op. c i t . ,  p . 2 0 9 .  
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2.2.3 :  A u t r e s  p é r i o d i q u e s  d ’ e x t r ê m e  d r o i t e  e t  f e u i l l e s  é p h é m è r e s  
L’extrême droite s’est égalemen t exp rimée p ar d’au tres p ériodiq u es q u e le Pilori et l’ A c t ion  

N a t ion a le .  I l f au t men tion n er la L ib e rt é  S y n d ic a le ,  h eb domadaire f on dé en  1 9 3 3 ,  q u i est l’ « O rgan e des 
S y n dic ats c h rétien s et des S ec tion s ou v riè res de la F édération  G en ev oise des C orp oration s ».  I l rep résen te 
don c  la b ase des c orp oration s gen ev oises,  p ar op p osition  à  l’ O rd re  Prof e s s ion n e l ,  q u i en  rep résen te le 
sommet.  P armi les c ollab orateu rs de la L ib e rt é  S y n d ic a le ,  on  c omp te H en ri B erra,  q u i rédige les 
éditoriau x,  R en é Ley v raz ,  H en ri S c h u b iger,  M ax-M arc  T h omas et N oë l F on tan et.  A  p artir du  1 er 
sep temb re 1 9 3 5 ,  R en é Ley v raz  assu me le p oste de rédac teu r en  c h ef  su ite à  son  év ic tion  du  C ou rrie r d e  
G e n è v e .  D e man iè re gén érale la L ib e rt é  S y n d ic a le  s’oc c u p e trè s p eu  de p olitiq u e étran gè re ;  u n e 
exc ep tion  tou tef ois : le meu rtre du  c h an c elier D ollf u ss.  A  c ette oc c asion  les n ation au x-soc ialistes son t 
v iv emen t dén on c és ;  il f au t dire q u e D ollf u ss rep résen tait l’idéal p olitiq u e du  j ou rn al,  p ar son  
c ath olic isme d’u n e p art,  et d’au tre p art p arc e q u ’il av ait f ait de l’A u tric h e u n  p ay s où  la c orp oration  j ou ait 
u n  rô le c en tral.  S u r l’A llemagn e on  n e trou v e p resq u e rien ,  exc ep té u n  artic le d’H en ri B erra q u i rev ien t 
d’u n  v oy age de dix j ou rs dan s c e p ay s.  B ien  q u ’il p réten de q u e le n ou v eau  régime a du  p ou r et du  c on tre,  
il s’éten d lon gu emen t su r le p remier et p as du  tou t su r le deu xiè me.  Le p ou r,  p en se H en ri B erra,  c ’est 
essen tiellemen t la b aisse du  c h ô mage ob ten u e p ar le remp lac emen t des f emmes et des j eu n es p ar des 
ou v riers mariés.  E n  tou s c as p ou r lu i le c as alleman d est su sc ep tib le d’être p ris en  exemp le p ar G en è v e et 
la S u isse,  p u isq u e son  artic le se c on c lu t ain si : 

« I l v a san s dire q u e l’en semb le de c es mesu res son t ac c u eillies av ec  f av eu r p ar 
l’en semb le des masses alleman des,  q u i on t b eau c ou p  sou f f ert et q u i son t mieu x p rép arées 
q u e d’au tres p eu p les à  c et ac te d’ob éissan c e,  de disc ip lin e massiv e.  T ou t c omp te f ait,  n e 
serait-il p as u tile q u e la S u isse,  q u e G en è v e,  où  le c h ô mage c au se tan t de rav age,  étu dien t 
atten tiv emen t le p rogramme de lu tte c on tre le c h ô mage étab li p ar le gou v ern emen t 
alleman d ? » (  « U n  p eu p le au  trav ail »,  1 er sep temb re 1 9 3 3 ,  p ages 1  et 2 )  

D an s la même lign e,  on  p eu t c iter u n  au tre extrait d’u n  artic le rédigé p ar H en ri B erra,  p ou r la 
S e n t in e lle  d e  G e n è v e ,  j ou rn al « E dité p ar le P arti I n dép en dan t et C h rétien -soc ial » : 

« Les c ommerç an ts doiv en t s’organ iser dan s leu r métier.  D A N S  LE U R S  
C O R P O R A T I O N S .  C ette organ isation  c orp orativ e,  n ou s en  av on s la c ertitu de,  les 
sau v era en  S u isse,  à  G en è v e,  c omme elle est en  v oie de les sau v er en  I talie,  en  
A llemagn e.  » ( « C ommerç an ts,  v oic i n otre p rogramme »,  oc tob re 1 9 3 3 ,  p age 5 )  

I l semb le don c  q u ’H en ri B erra soit tomb é dan s le c h amp  magn étiq u e des f asc ismes p ou r c e q u i 
c on c ern e le c orp oratisme,  u n  su j et q u i l’ob sédait.  C ar à  p art ç a,  dan s ses artic les H en ri B erra n e s’oc c u p e 
q u e des modalités p ratiq u es des c orp oration s à  G en è v e,  au  mon de du  trav ail,  mais p as de doc trin e 
p olitiq u e.  E n  rev an c h e c e rô le de doc trin aire est p lein emen t assu mé p ar R en é Ley v raz  q u i se mon tre 
b eau c ou p  p lu s c omb atif  et arden t q u e B erra.  I l ose égalemen t éc rire q u elq u es p amp h lets p artic u liè remen t 
v iolen ts q u ’il n ’au rait san s dou te p as p u  f aire p asser dan s le C ou rrie r .  A  titre d’exemp le,  v oic i u n  extrait 
d’u n  artic le in titu lé « Le siè c le de l’argen t s’ef f on dre dan s l’ordu re »,  p aru  le 1 2  j an v ier 1 9 3 4  en  p age 
u n e : 

« Le siè c le de l’argen t s’ef f on dre dan s l’ordu re.  D ign e f in  de c ette c h ien n erie en gen drée 
p ar u n e b ou rgeoisie « laï q u e » et lib érale q u i a trah i le C h rist p ou r c ou rir lib remen t au x 
trou sses du  p rof it.  E lle a c h assé de ses af f aires la morale c h rétien n e.  C roc h ée au x j u p es de 
la V eu v e,  p rostitu ée à  la p lou toc ratie j u iv e,  elle a p ris,  p ou r arriv er à  ses f in s,  les 
rac c ou rc is les p lu s sc ab reu x de la f lib u ste p olitiq u e et de l’af f airisme v éreu x.  » 
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A nouveau, cette attaque contre le lib é ralism e ne d oit p as nous f aire croire que L ey vraz  est un 
h om m e p roch e d e la g auch e ;  en ef f et, à  p rop os d e celle-ci, il é crira d ans le m ê m e j ournal, le 2 3  m ars 
1 9 3 4 *  : 

« R este la g ard e roug e, esp oir sup rê m e et sup rê m e p ensé e : la S ection F ranç aise d e 
l’ I nternationale O uvriè re ( S . F . I . O . )  p iloté e à  coup  d e g af f es p ar le j uif  L é on B lum .  
D ernier ap p â t of f ert à  la cré d ulité  d u p eup le.  
T ranch é e ultim e d e la d up erie d é m ag og ique.  »  ( « Q ui sauvera la F rance ? » , p ag e 1 )  

O n p eut d onc conclure, à  p rop os d e la Libert é  S y n d ic a l e, que, m alg ré  sa volonté  d e se p lacer au-
d essus d es clivag es p olitiques, elle a é té  ind iscutab lem ent attiré e p ar les ch am p s m ag né tiques d u f ascism e 
car seul celui-ci à  ré aliser le sy stè m e corp oratif .  L e m od è le p olitique corresp ond ant le p lus aux  op inions 
ex p rim é es d ans le j ournal est vraisem b lab lem ent l' Autrich e, p lus que l' I talie, p arce que le ch ristianism e y  
j oue un rô le p lus im p ortant.  Q uant à  l’ Allem ag ne elle attire et f ait p eur à  la f ois, et elle se d iscré d ite un 
p eu p ar sa p olitique ex té rieure ag ressive et surtout p ar l’ action d es nationaux -socialistes en Autrich e.  

L ’ O rd re P ro f es s io n n el , com m e l’ ind ique son sous-titre, est l’ « O rg ane d es g roup em ents p atronaux  
af f ilié s à  la F é d é ration G enevoise d es C orp orations » .  C e j ournal, f ond é  en 1 9 3 3 , est un m ensuel.  
L ’ é d iteur-resp onsab le en est P ierre R eg ard  et y  collab orent M ax  d ’ Arcis, R ené  L ey vraz , M ax -M arc 
T h om as et N oë l F ontanet ;  on note aussi quelques articles d ’ Alb ert P icot, alors C onseiller d ’ Etat.  C e 
j ournal est com p lè tem ent tourné  vers la p rop ag ation d es corp orations : c’ est le th è m e p rincip al et p resque 
unique.  I l n’ y  est p our ainsi d ire p as question d e p olitique é trang è re, et quand  il en est question c’ est en 
ré f é rence à  la situation d es corp orations d ans un p ay s d onné  ( l’ I talie d e M ussolini et l’ Autrich e d e 
D ollf uss) .  C e p é riod ique sem b le m oins ex tré m iste que la Libert é  S y n d ic a l e, d ont il se rap p roch e p ar son 
corp oratism e et p ar ses collab orateurs.  O n y  trouve p eu d ’ antisé m itism e et d ’ anti-m aç onnism e ;  en 
quelque sorte l’ O rd re p ro f es s io n n el  sem b le p lus p roch e d es b ourg eois rallié s à  un certain corp oratism e 
que d u f ascism e p rop rem ent d it.  

I l f aut encore p arler d e R é a c t io n , org ane d e l’ O rd re P olitique N ational.  A la f in d e 1 9 3 2 , l’ O P N  se 
scind e en d eux  : une tend ance, celle d e G eorg es O ltram are, qui va f usionner avec l’ U D E p our constituer 
l’ U nion N ationale, et une autre, am ené e p ar J . -E.  G ross qui g ard e le nom  d ’ O rd re P olitique N ational.  En 
ef f et, d ep uis quelque tem p s d é j à , les d eux  lead ers s’ op p osent violem m ent ( voir Le P il o ri, « G ross et les 
valeurs sp irituelles » , 3  j uin 1 9 3 2 * ) .  C e d eux iè m e O P N  sera trè s loin d e connaî tre le succè s d e l’ U nion 
N ationale, et R é a c t io n  a d û  avoir une d if f usion p lutô t conf id entielle ;  d ’ ailleurs, ce p é riod ique, 
th é oriquem ent m ensuel, p araî tra en f ait d e m aniè re p lutô t erratique j usqu’ en 1 9 3 5 , d ate à  laquelle il 
d isp araî t.  L a th è se d om inante d e J . -E- G ross, c’ est l’ antisé m itism e : p our lui les J uif s sont la cause 
p rem iè re d e tous les m aux  : m arx ism e, m aç onnism e, lib é ralism e et ath é ism e.  Ainsi le slog an « P our p unir 
H itler les J uif s p ré p arent la g uerre »  d evient un leitm otiv d e R é a c t io n .  D e p lus il f ait é g alem ent p reuve 
d ’ un violent racism e.  L ’ O P N  est d onc d ’ un ex tré m ism e p lus intransig eant que l’ U nion N ationale, celle-ci 
é tant p rê te à  d es com p rom is p our d es raisons d e tactique p olitique ( alliance é lectorale avec les p artis d e 
d roite) .  Q uant à  l’ im ag e d onné e d e l’ Allem ag ne national-socialiste, on ne saurait en d ire g rand -ch ose 
p uisque le suj et n’ est p our ainsi d ire p as traité  ;  cela d it, il est é vid ent que G ross ap p rouve H itler d ans sa 
lutte contre les J uif s, d e m ê m e qu’ il ap p rouve M ussolini p our ses tentatives d e colonisation.  I l souh aite 
d ’ ailleurs que tous les p eup les non-B lancs soient ré d uits en esclavag e, d e m aniè re à  accroî tre la rich esse 
d es B lancs ( voir p ar ex em p le « L a h onte b lanch e d e la S . d . N .  trah it l’ Europ e au p rof it d e la h onte noire 
d ’ Af rique » , 1 8  sep tem b re 1 9 3 5 * ) .  

L e reste d es p ub lications d ’ ex trê m e d roite ne p ré sente aucun inté rê t p our notre travail, que ce soit 
l ’ A n t i-m a ç o n  ( un seul num é ro, le 2 4  novem b re 1 9 3 7 , à  p rop os d e l’ initiative p op ulaire p our l’ interd iction 
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de la franc-m aç o nneri e) , L’Homme de droite ( et  L’Homme du  P eu p l e q u i  lu i  su ccè de) , «  O rg ane de lu t t e 
co nt re la j u i v eri e et  la franc-m aç o nneri e » di ri g é  p ar H enri -L o u i s S erv et t az , q u i  ap p lau di  des deu x  m ai ns 
les p ersé cu t i o ns ant i sé m i t es en A llem ag ne, la D ern iè re c a rtou c h e, «  J o u rnal m i li t ai re », q u i  ne sem b le 
av o i r eu  q u e deu x  p aru t i o ns, le R é v eil  Hel v é tiq u e, o rg ane du  F ro nt  N at i o nal, o u  enco re la S en tin el l e de 
G en è v e, q u e no u s av o ns ci t é e à p ro p o s d’ H enri  B erra. E n fai t , t o u s ces p é ri o di q u es o nt  eu  des v i es assez  
co u rt es, sans au cu n do u t e p ar m anq u e de lect eu rs et  p ar m anq u e d’ u ni t é  au  sei n de cet t e t endance 
p o li t i q u e. M ai s, d’ au t re p art , cela t é m o i g ne d’ u ne i nt ense act i v i t é  à l’ ex t rê m e dro i t e, u ne i nt ense act i v i t é  
q u i  v a b i en au -delà du  «  p ri nt em p s des fro nt s » co m m e a é t é  fré q u em m ent  b ap t i sé  le p ri nt em p s 1 9 3 3 . 

P o u r co nclu re à p ro p o s de la p resse d’ ex t rê m e dro i t e, o n p eu t  di re q u ’ elle ne sem b le p as av o i r eu  
b eau co u p  d’ i nt é rê t  p o u r la p o li t i q u e é t rang è re. P o u r ce q u i  est  de la p o li t i q u e i nt é ri eu re, i l est  clai r q u e 
p lu si eu rs ré g i m es é t rang ers o nt  serv i  de m o dè le :  l’ A u t ri ch e, l’ I t ali e et  l’ A llem ag ne ( p ar co nt re le 
P o rt u g al est  co m p lè t em ent  i g no ré , ex cep t i o n fai t e d’ u n é di t o ri al du  C ou rrier de G en è v e du  6  av ri l 1 9 3 3 , 
i nt i t u lé  «  S alaz ar », si g né  R ené  L ey v raz  et  larg em ent  fav o rab le au  ré g i m e) . L ’ A u t ri ch e fu t  u n m o dè le 
p o u r ceu x  q u i  dé si rai ent  u n ré g i m e p ro fo ndé m ent  i nsp i ré  de ch ri st i ani sm e et  de co rp o rat i sm e, l’ I t ali e a 
sé du i t  ceu x  q u i  v o u lai ent  u n ré g i m e au t o ri t ai re et  nat i o nali st e et  ceu x  q u i , no m b reu x  à G enè v e co m m e en 
F rance, é t ai ent  at t i ré s p ar la «  ci v i li sat i o n lat i ne » p ar o p p o si t i o n à la «  ci v i li sat i o n g erm ani q u e » ;  enfi n 
l’ A llem ag ne a sé du i t  ceu x  q u i  en adm i rai ent  la v i o lence et  la b ru t ali t é , et  q u i  fai sai ent  p asser leu r 
ant i sé m i t i sm e et  leu r ant i m arx i sm e av ant  leu r g erm ano p h o b i e. 

N o u s v o y o ns do nc t ro i s rai so ns au  si lence de la p resse d’ ex t rê m e dro i t e su r l’ A llem ag ne nat i o nal-
so ci ali st e ;  p rem i è rem ent  ces j o u rnau x  so nt  au  m i eu x  des h eb do m adai res :  i l est  no rm al q u ’ i l se so u ci ent  
m o i ns des seco u sses de l’ é v é nem ent . E nsu i t e, l’ ex t rê m e dro i t e a ado p t é  u n p ro fi l assez  b as v i s-à-v i s de ce 
q u i  se p assai t  en A llem ag ne, p arce q u ’ u ne ap p ro b at i o n o u v ert e au rai t  effray é  ses alli é s é lect o rau x , su rt o u t  
en ce q u i  co ncerne l’ U ni o n N at i o nale. I l é t ai t  do nc p lu s p ru dent  de se li m i t er à dé no ncer sans relâ ch e les 
m arx i st es, les J u i fs et  les francs-m aç o ns. E nfi n, i l fau t  reco nnaî t re q u e l’ A llem ag ne nat i o nal-so ci ali st e n’ a 
j am ai s j o u i  du  m ê m e p rest i g e q u e l’ I t ali e fasci st e ;  la rai so n p ri nci p ale en est  sans au cu n do u t e u ne 
g erm ano p h o b i e di ffu se dans t o u t e la p o p u lat i o n, u ne g erm ano p h o b i e i ssu e en derni er li eu  de la P rem i è re 
g u erre m o ndi ale. A  cet  é g ard les G enev o i s, et  sû rem ent  les S u i sses ro m ands dans leu r ensem b le, se 
sent ent  p ro ch es de la F rance. D ’ ai lleu rs, si  l’ o n reg arde les so u rces d’ i nsp i rat i o n de l’ ex t rê m e dro i t e 
g enev o i se, c’ est -à-di re les au t eu rs q u i  so nt  ci t é s, i l s’ ag i t  essent i ellem ent  d’ au t eu rs franç ai s et  m ê m e 
m au rassi ens :  M au rras lu i -m ê m e, q u i  sera i nv i t é  p ar l’ U ni o n N at i o nale en 1 9 3 7  p o u r u ne co nfé rence au  
V i ct o ri a H all, L é o n D au det , P i erre G ax o t t e, et c. E n o u t re l’ ex t rê m e dro i t e su i sse ro m ande a é t é  effray é e 
p ar l’ h i t lé ri sm e de cert ai ns fro nt s alé m ani q u es52, rai so n p o u r laq u elle les alli ances ent re ex t rê m es dro i t es 
ro m ande et  alé m ani q u e o nt  é t é  rares et  frag i les. 

L e cas de G eo rg es O lt ram are, co llab o rant  de 1 9 4 0  à 1 9 4 4  av ec l’ o ccu p ant  en F rance, est  u n cas i so lé , 
et  de p lu s i l n’ a p as sa so u rce dans u ne adm i rat i o n de t o u j o u rs p o u r H i t ler, m ai s p eu t -ê t re p lu t ô t  dans u ne 
dé cep t i o n :  dé cep t i o n v i s-à-v i s de M u sso li ni  q u i  lu i  ret i re ses su b v ent i o ns53 . 

                                                           
52 V o i r  p a r  e x e m p l e  R o l a n d  B U T I K O F E R  :  Le refus de la modernité. La Ligue vaudoise :  une ex trê me-droite et la S uisse 

( 1 9 1 9 -1 9 4 5 ) ,  E d i t i o n s  P a y o t ,  L a u s a n n e ,  1 9 9 6 ,  d e u x i è m e  p a r t i e ,  c h a p i t r e  I  :  «  F a i r e  f r o n t  »  e t  c h a p i t r e  I I I  :  «  L a  L i g u e  d e s  
p a t r i e s  r o m a n d e s  » .  

53  M a u r o  C E R U T T I ,  op . c it. 
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2.3 :  L a  g a u c h e  f a c e  à  l ’ A l l e m a g n e  n a t i o n a l -s o c i a l i s t e  

2.3.1 :  Le Travail ,  o r g a n e  d u  P a r t i  s o c i a l i s t e  
Le Travail est l'organe du Parti socialiste genev ois ( PS G )  ;  L é on N icole,  p ré sident du Parti est aussi 

le f ondateur ( en 1 9 2 3 )  et le ré dacteur en ch ef  du q uotidien.  D e 1 9 1 9  à 1 9 4 1  il est é galem ent dé p uté  au 
C onseil N ational.  L e contenu du j ournal ne p eut ê tre com p ris q u'à p artir de la situation trè s p articuliè re de 
la gauch e à G enè v e.  A lors q u'en 1 9 2 0 / 1 9 2 1  le triom p h alism e de L é nine et de la I I I è m e  I nternationale f ait 
é clater p resq ue toutes les gauch es du m onde en p artis socialistes et p artis com m unistes,  ces derniers 
accep tant les v ingt et une conditions p our adh é rer à l’I nternationale com m uniste,  à G enè v e la dissidence 
com m uniste est trè s f aib le54 .  C ela ne v eut d'ailleurs p as dire q ue le com m unism e et l'U R S S  aient 
m auv aise p resse,  com m e nous le v errons.  N ous av ons dé j à p arlé ,  dans le ch ap itre consacré  à la p resse 
radicale,  de l’alliance é lectorale q ui a lié  radicaux  et socialistes j usq u’en 1 9 2 7 .  L e Parti socialiste 
genev ois s’é tant « radicalisé  » ,  c’est-à-dire s’é tant é loigné  du radicalism e,  il v a dé sorm ais seul aux  
é lections,  sans l’ap p ui du p etit Parti com m uniste ( dont nous regarderons l’attitude au ch ap itre consacré  à 
la p resse d’ex trê m e gauch e) .  Pour la p é riode q ui nous concerne,  le PS G  est le p rem ier p arti genev ois av ec 
4 5  dé p uté s au G rand C onseil ap rè s les é lections de l’autom ne 1 9 3 3 .  

D u f ait q ue le PS G  s’é tend du centre j usq u’à la lisiè re de l’ex trê m e gauch e,  il est le siè ge de 
dif f é rents courants.  E n gros le Parti socialiste genev ois p eut ê tre div isé  en deux  tendances :  l’une de 
« droite » ,  ré f orm iste et sy ndicaliste,  à laq uelle ap p artiennent C h arles R osselet ou A ndré  O ltram are55 ,  
l’autre de « gauch e » ,  dé v elop p ant un discours ré v olutionnaire et f ranch em ent p h ilosov ié tiq ue,  à 
l’ex em p lede C h arles D ick er et L é on N icole ;  ce dernier f era d’ailleurs son p è lerinage à M oscou en 
1 9 3 9 56 .  C ette attitude " à ch ev al"  du Parti socialiste a l'av antage d'é v iter l'é clatem ent de la gauch e,  m ais il 
p rov oq uera de f ortes tensions entre socialistes genev ois et socialistes suisses ( j usq u'à la rup ture de 
1 9 3 9 57 ) .  D ’autre p art l’inf luence croissante de l’aile gauch e du Parti socialiste genev ois p rov oq ue un 
af f aib lissem ent du centre de l’é ch iq uier p olitiq ue genev ois,  car elle f ait é clater la coalition radicale-
socialiste,  p rov oq uant le glissem ent du Parti radical v ers la droite.  I l est p erm is de p enser q u’à dé f aut de 
cette radicalisation du PS G ,  G enè v e aurait p u trouv er un é q uilib re au centre et é v iter la p olarisation 
p olitiq ue q ui a eu lieu.  M ais d’autre p art,  si la coalition radicale-socialiste av ait p erduré ,  l’ex trê m e-droite 
aurait p eut-ê tre f orm é  un b loc p lus h om ogè ne et p lus p uissant,  av ec l’ap p ui d’une b onne p artie du Parti 
indé p endant ch ré tien-social et une f raction du Parti dé m ocrate,  au lieu d’une neutralisation p artielle de 
l’U nion N ationale p ar le reste de l’E ntente.  

Le Travail est d'un sty le incisif ,  agressif  et d'une p artialité  assez  é tonnante p our un j ournal q ui se dit 
socialiste ;  toutef ois cette im p ression est p rob ab lem ent due au f ait q u’au cours des soix ante derniè res 
anné es les socialistes ont glissé  à droite,  selon le sch é m a dé crit p ar R ené  R é m ond58 .  I ls sont p assé s de 
l’ex trê m e gauch e,  de la lutte des classes,  à une gauch e b ourgeoise p rô nant une é conom ie de m arch é  
tem p é ré e p ar l’E tat.  C ela ex p liq ue en p artie l’é tonnem ent q ue nous av ons ressenti à la lecture du Travail ;  
d’autre p art le PS G  est incontestab lem ent trè s à gauch e p ar rap p ort au Parti socialiste suisse.  Q uoi q u’il en 
                                                           
54 J a c q u e s  D R O Z  ( s . d . )  :  Histoire générale du socialisme ,  4  v o l u m e s ,  P r e s s e s  U n i v e r s i t a i r e s  d e  F r a n c e ,  P a r i s ,  1 9 7 7 .  
55 A n d r é  O l t r a m a r e  e s t  l e  f r è r e  d e  G e o r g e s  O l t r a m a r e  ;  d e  1 9 2 4  à  1 9 2 7  i l  e s t  C o n s e i l l e r  d ’ E t a t  e t  e n  1 9 2 8  i l  e s t  n o m m é  

p r o f e s s e u r  d e  l a n g u e  e t  l i t t é r a t u r e  l a t i n e s  à  l a  F a c u l t é  d e s  L e t t r e s  d e  G e n è v e  o ù  i l  r e s t e r a  j u s q u ’ e n  1 9 4 7 .  
56  L é o n  N I C O L E :  M on v oy age en U R S S ,  1 4  f év rier - 1 4  mars 1 9 3 9 ,  E d i t i o n s  d u  F a u b o u r g ,  G e n è v e ,  1 9 3 9 .  
57  A  c e  p r o p o s  v o i r  P i e r r e  J E A N N E R E T :  L éon N icole et la scission de 1 9 3 9 ,  contrib ution à  l' h istoire du P arti socialiste 

suisse ,  F o n d s  n a t i o n a l  s u i s s e  d e  l a  r e c h e r c h e  s c i e n t i f i q u e ,  1 9 8 6 / 1 9 8 7 .  
58  R e n é  R É M O N D  :  L es droites en F rance ,  E d i t i o n s  A u b i e r  M o n t a i g n e ,  1 9 8 2 ,  p . 3 5 -3 6 .  
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soit, dans Le Travail, l ' U R S S  e st sy sté m atiq u e m e nt dé p e inte  sou s de s c ou l e u r s é c l atante s, e t à l e  l ir e  il  
n' e st p as dou te u x  q u e  l e s p r op h é tie s m ar x iste s y  aie nt tr ou v é e s l e u r  ac c om p l isse m e nt dans u ne  or g ie  
p r odu c tiv iste  e t indu str ie l l e , p ou r  l e  p l u s g r and b onh e u r  de  l a c l asse  ou v r iè r e  ( v oir  l a r u b r iq u e  à p e u  p r è s 
h e b dom adair e  « P e tite s nou v e l l e s d’U R S S  » ( ou  « A  L é ning r ad »* ) . 

Q u ’e n e st-il  de  l ’attitu de  du  Travail f ac e  à l ’A l l e m ag ne  national -soc ial iste  ? 
D ans l e s p r e m ie r s j ou r s de  f é v r ie r , Le Travail ne  se m b l e  p as ac c or de r  u ne  im p or tanc e  p ar tic u l iè r e  au  

nou v e au  c ab ine t p r é sidé  p ar  H itl e r . P ou r  l e s r é dac te u r s il  s’ag it de  tou te  f aç on d’u n g ou v e r ne m e nt 
m anip u l é  p ar  l e s H oh e nz ol l e r n e t l e  g r and c ap ital . L e  2 4  f é v r ie r , c e tte  anal y se  p r é v au t e nc or e  au  B u r e au  
de  l ’I nte r national e  O u v r iè r e  S oc ial iste  p u isq u ’u n c om m u niq u é  de  c e l u i-c i, r e p r odu it p ar  Le Travail, 
dé c l ar e  : 

" A l l ié  à l a r é ac tion du  g r and c ap ital  e t de  l a f é odal ité , H itl e r  a p r is l e  p ou v oir  e n 
A l l e m ag ne ."  

L e  1 1  m ar s 1 9 3 3 , u n ar tic l e  sig né  L . N ., c ’e st-à-dir e  L é on N ic ol e , e t intitu l é  « P ou r  l ’u nité  ou v r iè r e  e t 
c ontr e  l a g u e r r e  », l anc e  u n ap p e l  p ou r  l ’u nité  e ntr e  soc ial iste s e t c om m u niste s au  r e g ar d de  c e  q u i s’e st 
p assé  e n A l l e m ag ne . E n e f f e t l a div ision de  l a g au c h e  a se r v i l e  national -soc ial ism e , d’au tant p l u s q u e   

« [ ...]  ;  o n  vo it  d ’ au t re p art  la b o u rg eo is ie c ap it alis t e d e d ivers  p ay s  d ' E u ro p e p ren d re 
d ' in s t in c t  p o s it io n  p o u r le f as c is m e s an g u in aire.  » 

E n c onc l u sion l ’au te u r  l anc e  e nc or e  u n ap p e l  au x  de u x  I nte r national e s : 
« Les  o u vriers  s o c ialis t es  at t en d en t  d es  d eu x  ex é c u t if s  d es  d eu x  I n t ern at io n ales  au t re 
c h o s e q u e d es  ap p els  et  d es  t h è s es  q u i n e s o n t  q u e d e lam en t ab les  p o lé m iq u es .  C e q u ' ils  
veu len t ,  c e s o n t  d es  d irec t ives  c laires  et  p ré c is es  m et t an t  t o u t es  les  f o rc es  o u vriè res  en  
m o u vem en t ,  c o n t re le f as c is m e et  c o n t re la g u erre - s o u s  le s ig n e d e l' u n it é  d e t o u t es  les  
o rg an is at io n s  s e ré c lam an t  d u  s o c ialis m e et  d e t o u s  les  h o m m es  à  l' es p rit  lib re et  
h u m ain .  » 

C e  th è m e  se r a d’ail l e u r s r e p r is p ar  P . G ol ay  l e  2 8  m ar s 1 9 3 3 , q u and il  attr ib u e  l a f au te  de  l ’ar r iv é e  au  
p ou v oir  du  f asc ism e  e n I tal ie  e t e n A l l e m ag ne  à l a div ision de  l a g au c h e  d’u ne  p ar t, e t d’au tr e  p ar t au  
r e f u s de  l a g au c h e  de  c ol l ab or e r  av e c  l e s b ou r g e ois c ontr e  l e  f asc ism e . 

« O n p e u t au j ou r d' h u i, sans b l â m e r  q u ic onq u e , se  de m ande r  si l e s c am ar ade s n' e u sse nt 
p as é té  m ie u x  insp ir é s e n taisant de s p r é oc c u p ations dog m atiq u e s de v ant l a né c e ssair e  
ac tion du  sal u t de  l a dé m oc r atie , m ê m e  b ou r g e oise . A insi, u ne  f ois de  p l u s, s' av è r e  
e f f ic ac e  l e  b on se ns q u i inv ite  l e s h om m e s p ol itiq u e s e t l e s p ar tis à c ou l e r  l e u r  ac tion dans 
l e  c adr e  de s né c e ssité s du  m om e nt. » ( p ag e  1 , « F asc ism e  e t h itl é r ism e  »)  

O n l e  v oit, c e r tains soc ial iste s p r ô ne nt l e  p r ag m atism e , e t donc  l ’al l ianc e  av e c  l e s c om m u niste s 
g e ne v ois, m ais c e s de r nie r s s’y  op p ose r ont j u sq u ’au  p r inte m p s 1 9 3 4 , non p as p ar  c onv ic tion m ais p ar c e  
q u e  l e  K om inte r n s’y  r e f u se 59. 

A u tr e  p oint r e m ar q u ab l e , Le Travail s’é te nd e n l ong  e t e n l ar g e  su r  l e s dif f é r e nts c as p ar tic u l ie r s de  
p e r sé c u tions dont sont v ic tim e s soc ial iste s, sy ndic al iste s e t c om m u niste s ;  c e tte  attitu de  r ap p e l l e  
                                                           
59 B r i g i t t e  S T U D E R  :  Un parti sous influence. Le Parti communiste suisse, une section du Komintern. 1931 à 1939,  E d i t i o n s  

L ’ A g e  d ’ H o m m e ,  L a u s a n n e ,  1 9 9 4 .  
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fortement celle de l’extrême droite face à l’URSS, quand elle s’étend longuement, à coups de 
témoignages douteux si non fantaisistes, sur les h orreurs au pay s des Sov iets.  M ais, à cô té des ces 
nouv elles terrifiantes, il est touj ours rappelé que la lutte des ouv riers allemands, loin d’être terminée, ne 
fait que commencer, et qu’ils prendront sans doute b ientô t leur rev anch e.  P ar exemple le 2 4  mars 1 9 3 3 , 
sous le titre « B illet d’A llemagne.  L e terrorisme continue »  - signé B . . .  au déb ut de l’article et X .  à la fin - 
on peut lire : 

« E n dépit de ce terrorisme, av ec une ab négation sans b orne, les militants ouv riers du 
rang continuent leur action de propagande et s' emploient à constituer un front unique de 
comb at des trav ailleurs manuels et intellectuels contre l' immonde b arb arie fasciste.  T out 
espoir n' est pas perdu.  L oin de là. "  

E n ce qui concerne l’antisémitisme, nous constatons la même ch ose que pour les autres j ournaux, à 
sav oir que ce suj et ne v ient sur le dev ant de la scè ne qu’à la fin mars 1 9 3 3 , au moment du b oy cott 
national en A llemagne.  C ’est le 1 8  mars 1 9 3 3 *  que le Travail pub lie son premier éditorial sur les 
persécutions en A llemagne, intitulé « A lerte aux H éb reux »  et signé de l’initiale E .  D ’ab ord celui-ci 
constate que les J uifs ne sont que des b oucs émissaires serv ant à détourner l’attention : 

« L e s  vé rit ab le s  re s p o n s ab le s  d e s  d ram e s  é c o n o m iq u e s  o u  p o lit iq u e s  o n t  re j e t é  s u r I s raë l 
t o u s  le s  c rim e s  d o n t  ils  s ' é t aie n t  e u x -m ê m e s  re n d u s  c o u p ab le s  ».  

E nsuite ce rédacteur constate que les J uifs sont crédités d’une puissance qu’ils n’ont pas : 
« E t  le s  J u if s ,  q u e  l' o n  p ré t e n d  s i p u is s an t s ,  n e  ré ag is s e n t  p o in t .  L e u r p u is s an c e  e s t  d o n c  
t o u t e  f ic t ive ,  e t  e lle  n ' a f ait  q u e  s e rvir d ' é p o u van t ail.  A  s e s  c rim e s  in n o m b rab le s ,  le  
c ap it alis m e  o c c id e n t al aj o u t e  u n  c rim e  n o u ve au ,  le  p lu s  h o n t e u x ,  le  p lu s  ig n o b le ,  
p u is q u ' il lan c e  c o n t re  d e s  g e n s  d é s arm é s  u n e  p lè b e  avid e  d e  c arn ag e .  » 

E nfin G eorges O ltramare est assimilé au nouv eau cab inet allemand, de maniè re à le discréditer : 
« L ' ac t io n  an t is é m it e  d u  s ie u r O lt ram are ,  p o u r rid ic u le  q u ' e lle  ait  p aru ,  e t  p o u r s in g u lie r 
q u ' e n  s e m b las s e n t  le s  m o b ile s ,  n ' e n  a p as  m o in s  m arq u é  u n e  p h as e  n o u ve lle  d e  l' ag it at io n  
ré ac t io n n aire  e n  S u is s e .  I s raë l n ' a q u ' à  b ie n  s e  t e n ir.  L e  c ap it alis m e  h e lvé t iq u e  n ' h é s it e ra 
p o in t ,  le  m o m e n t  ve n u ,  à  u s e r d e s  m é t h o d e s  q u ' e m p lo ie  l' h it lé ris m e .  » 

M ais à part cet article, les dénonciations des persécutions antisémites sont plutô t rares : ce n’est en 
aucun cas un th è me de prédilection pour le quotidien socialiste.  

A u cours des mois suiv ants, l’image donnée de l’A llemagne ne ch ange pas ;  le quotidien socialiste 
pub lie fréquemment  -presque tous les j ours - de courts articles sur la situation en A llemagne.  L eurs titres 
en indiquent déj à le contenu ;  ceux qui rev iennent le plus souv ent sont « E n H itlérie » , « Sous le signe de 
la croix gammée » , « Sous la b otte des naz is » , etc.  L a dénonciation du régime est sans équiv oque, toutes 
ses réalisations sont j ugées mauv aises.  P ar rapport aux autres périodiques, L e  Travail met surtout l’accent 
sur les difficultés économiques de l’A llemagne, qui à l’en croire est prise dans un v éritab le catacly sme.  
C es nouv elles catastroph iques contrastent singuliè rement av ec celles sur l’URSS.  I l y  a tout de même un 
point sur lequel les rédacteurs du Travail ne sont pas en complè te opposition av ec l’A llemagne, c’est sa 
politique étrangè re.  O n peut en j uger lors du retrait de l’A llemagne de la Société des N ations, en octob re 
1 9 3 3  ;  un retrait qui est d’ailleurs passé presque inaperç u dans L e  Travail, signe év ident du désintérêt à 
l’égard de cette institution.  B ien sû r, le militarisme de l’A llemagne est v iv ement dénoncé et le j ournal 
pub lie réguliè rement des rumeurs sur le réarmement allemand, annonç ant au passage une guerre 
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prochaine. Mais pour les socialistes genevois l’Allemagne a au moins le mérite de la franchise ;  de plus 
les traités de 1 9 1 8  et 1 9 1 9  sont considérés comme les causes du mal : ce sont donc surtout la F rance et la 
G rande-B retagne q ui portent la responsab ilité de cette situation. L es socialistes ne dénoncent donc pas 
une Allemagne éternellement guerriè re,  ils dénoncent avant tout des régimes b ourgeois et impérialistes à 
la b otte des « munitionnaires ». 

F ace à la N uit des longs couteaux ,  l’attitude du Travail est originale ;  non pas dans les trois ou q uatre 
premiers j ours,  où  l’on peut lire la mê me chose q ue dans les autres j ournaux  ( à savoir une avalanche de 
dépê ches contradictoires) . Mais dè s le 4  j uillet* ,  dans un article signé Y .A.,  ce « correspondant spécial » 
ex prime ses doutes profonds sur la thè se du complot contre H itler ;  pour lui,  la liq uidation des chefs de la 
S .A. visait,  premiè rement,  à se déb arrasser des naz is déç us de pas voir arriver la deux iè me révolution,  et 
deux iè mement,  à faire un geste en direction des puissances européennes q ui s’ob stinaient,  dans les 
négociations sur le désarmement,  à vouloir compter les S .A. comme des militaires. S ans doute ce 
correspondant a-t-il un préj ugé contre le national-socialisme,  mais en l’occurrence cela l’amè ne à mieux  
cerner les véritab les motifs d’H itler alors q ue tant d’autres sont passés à cô té parce q u’il avaient sous-
estimé le machiavélisme du F ü hrer. 

L e 2 4  j uillet 1 9 3 4 ,  dans un article non signé intitulé « L es conséq uences des événements 
d’Allemagne pour la classe ouvriè re »,  l’auteur convient q ue « L a terreur fasciste q ui sévit en Allemagne 
depuis plus de dix -huit mois a décimé la classe ouvriè re allemande à un tel point q u’elle ne fut pas 
capab le d’agir au moment où  une cliq ue fasciste démolit l’autre. » Mais son article se conclut sur une 
vision plus optimiste : 

« D e mê me q ue la victoire du fascisme en Allemagne consolide la position de la 
b ourgeoisie du monde entier,  la crise actuelle du fascisme allemand affaib lit la 
b ourgeoisie internationale,  c' est-à-dire la réaction. I l faudra encore un effort immense,  
trè s dur et aride pour q ue la classe ouvriè re allemande retrouve sa puissance d' action et 
renverse le sy stè me de H itler. 
 Mais un futur historien remarq uera certainement q ue c' est le 3 0  j uin q ui indiq ue le point 
de départ,  la préface de cette époq ue à venir. » 

C et historien,  on l’attend encore... 
Q uant aux  autres événements de l’été 1 9 3 4 ,  on constate q u’ils sont peu traités. L e meurtre du 

chancelier D ollfuss entraî ne la parution d’un nomb re assez  considérab le de dépê ches,  mais fait b eaucoup 
moins l’ob j et d’éditoriaux  q ue la N uit des longs couteaux . L a mort de H indenb urg provoq ue encore 
moins de réaction. 

L e  Travail a donc donné une image entiè rement négative de l’Allemagne national-socialiste,  ce q ui 
ne saurait nous surprendre. P ar contre les informations diffusées ne sont pas touj ours trè s sérieuses,  et une 
place importante est faite aux  rumeurs. P ar ex emple,  G ö ring,  le « py romane »,  est souvent l’ob j et de petits 
articles annonç ant q u’il est en cure de désintox ication pour soigner sa morphinomanie ou q u’il est interné 
dans un asile psy chiatriq ue parce q u’il est devenu fou. 

D ’autre part,  en lisant L e  Travail ,  il pourrait semb ler q ue l’humanité n’a q ue deux  possib ilités : soit 
somb rer dans le fascisme et donc dans la guerre et la misè re,  soit adopter un régime de ty pe soviétiq ue et 
donc se rapprocher tous les j ours un peu plus du paradis. E n effet la maj orité des articles de politiq ue 
étrangè re concernent soit l’U R S S  soit l’Allemagne. Q uant à l’I talie,  q ui est mise sur pied d’égalité avec 
l’Allemagne,  elle occupe une place b eaucoup moins importante. 
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2.3.2 :  La Bise :  u n  a n t i -P il o r i 

La Bise ,  «  P am p h l e t  p ar ai s s an t  à G e n è v e  t o u s  l e s  q u i n z e  j o u r s  »,  a e u  u n e  c o u r t e  e x i s t e n c e .  N é e  au  
d é b u t  d e  l ’an n é e  1 9 3 2 ,  e l l e  s ’é t e i n t  à l a f i n  d e  1 9 3 3 ,  au  m o m e n t  o ù  l e  n o u v e au  g o u v e r n e m e n t  à d o m i n an t e  
s o c i al i s t e  s e  m e t  e n  p l ac e .  La Bise s e m b l e  ê t r e  u n e  é m an at i o n  d u  P ar t i  s o c i al i s t e  g e n e v o i s ,  p u i s q u ’E m i l e  
U n g e r  e n  e s t  l e  d i r e c t e u r  r e s p o n s ab l e ,  q u e  l a r é d ac t i o n  e t  l ’ad m i n i s t r at i o n  s o n t  s i t u é e s  1 1 ,  r u e  P r ad i e r  e t  
q u e  l e  j o u r n al  e s t  i m p r i m é  p ar  l e s  I m p r i m e r i e s  P o p u l ai r e s .  C e  p é r i o d i q u e  s e m b l e  av o i r  é t é  c o n ç u  c o m m e  
u n  «  an t i - P il o r i » :  m ê m e  f o r m at ,  p r e m i è r e  p ag e  e n t i è r e m e n t  o c c u p é e  p ar  u n  d e s s i n  c ar i c at u r al  ( s i g n é  R .  
M an n ) ,  m ê m e  m i s e  e n  p ag e .  C e l a n e  p e u t  p as s e r  p o u r  u n e  c o ï n c i d e n c e  ;  l e  p ar t i  s o c i al i s t e  g e n e v o i s  a 
p r o b ab l e m e n t  e s s ay é  d e  b at t r e  l ’e x t r ê m e  d r o i t e  s u r  s o n  t e r r ai n .  I l  e s t  v r ai  q u e  l e  P il o r i a am e n é  d e s  
s y m p at h i s an t s  à l ’U n i o n  N at i o n al e  p ar  l e  b i ai s  d e  l ’h u m o u r  q u i ,  i n d é n i ab l e m e n t ,  é m an e  d e s  c ar i c at u r e s  d e  
N o ë l  F o n t an e t  e t  d e  l a p l u m e  f ai t e  p o u r  l e  p am p h l e t  p o l i t i q u e  d e  G e o r g e s  O l t r am ar e .  L a  Bise f u t  u n  
j o u r n al  s at i r i q u e  d e  b o n n e  q u al i t é ,  m ai s  i l  n e  d u r a p as  t r è s  l o n g t e m p s .  C o m m e  l ’ar r ê t  d e  l a p u b l i c at i o n  a 
l i e u  p r e s q u e  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l ’é l e c t i o n  d e  q u at r e  s o c i al i s t e s  au  C o n s e i l  d ’E t at ,  e n  d é c e m b r e  1 9 3 3 ,  i l  
e s t  p o s s i b l e  q u e  c e c i  s o i t  l a c au s e  d e  c e l a,  c ’e s t -à-d i r e  q u e  l e s  s o c i al i s t e s ,  é t an t  d e v e n u  u n  «  p ar t i  
g o u v e r n e m e n t al  »,  ai e n t  t r o u v é  u n  p e u  g ê n an t  d ’ê t r e  l i é  à c e  j o u r n al  s at i r i q u e .  

Q u an t  à l ’i m ag e  d o n n é e  d u  n at i o n al -s o c i al i s m e  d an s  L a  Bise ,  n o u s  n o u s  h e u r t o n s  au  p r o b l è m e  
c o m m u n  à t o u s  l e s  j o u r n au x  s at i r i q u e s  :  l e s  o p i n i o n s  s o n t  t o u j o u r s  e x p r i m é e s  d e  m an i è r e  i n d i r e c t e .  E n  
e f f e t ,  t o u t  l e s  s u j e t s  s o n t  t r ai t é s  s u r  l e  m o d e  d e  l a c ar i c at u r e ,  t o u t  e s t  s y s t é m at i q u e m e n t  e x ag é r é  j u s q u ’au  
r i d i c u l e ,  à l ’ab s u r d e .  E n  l ’o c c u r r e n c e ,  i l  e s t  s e u l e m e n t  p o s s i b l e  d e  r e l e v e r  q u e l q u e s  t h è m e s  d e  p r é d i l e c t i o n  
s u r  l e s q u e l s  l e s  r é d ac t e u r s  ai m e n t  ap p u y e r .  I l  s ’ag i t  s u r t o u t  d e s  c am p s  d e  c o n c e n t r at i o n ,  d u  m i l i t ar i s m e  e t  
d e  r ac i s m e  ar y e n  ;  d u  c ô t é  d e s  d i r i g e an t s  n az i s ,  s e u l s  H i t l e r  e t  G o e b b e l s  s o n t  t o u r n é s  e n  d é r i s i o n ,  l e s  
au t r e s  r e s t an t  i g n o r é s .  Le s  r é d ac t e u r s  d e  L a  Bise s e  s e r v e n t  é g al e m e n t  d u  c o n t r e -e x e m p l e  al l e m an d  p o u r  
d i s c r é d i t e r  l e  g o u v e r n e m e n t  g e n e v o i s ,  c o m m e  p ar  e x e m p l e  l e  2 4  f é v r i e r  1 9 3 3 *  ( «  U n e  l e t t r e  d ’H i t l e r  
( A d o l p h e )  au  C o n s e i l  d ’E t at  g e n e v o i s  ») .  
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2.4 :  L ’ e x t r ê m e  g a u c h e  f a c e  à  l ’ A l l e m a g n e  n a t i o n a l -s o c i a l i s t e  
2.4.1 :  Le Drapeau Rouge e t  La Lut t e ,  o r g a n e s  d u  P a r t i  c o m m u n i s t e  
Le Drapeau Rouge est l’« O r g a n e d u P a r ti  c o m m un i ste sui sse p o ur  la  S ui sse r o m a n d e »;  so n  

r é d a c teur  en  c h ef  est J ules H um b er t-D r o z  ;  J ea n  V i n c en t60 c o lla b o r e é g a lem en t a u Drapeau Rouge ,  b i en  
q ue p o ur  la  p é r i o d e q ui  n o us c o n c er n e i l f ut so uv en t a b sen t d e G en è v e c a r  l’I n ter n a ti o n a le C o m m un i ste 
l’a v a i t c h a r g é  d e m i ssi o n s sp é c i a les à  l’é tr a n g er  ( n o ta m m en t en  C h i n e et en  A llem a g n e) .  Le Drapeau 
Rouge p a r a î t to utes les d eux  sem a i n es j usq u’a u 2 7  f é v r i er  1 9 3 2 ,  d a te à  la q uelle i l d ev i en t h eb d o m a d a i r e.  
I l c o m p r en d  d es r ub r i q ues c o m m e « E n  R ussi e d es S o v i ets » ( o u « L a  sem a i n e en  U R S S  ») ,  « L a  V i e d es 
T r a v a i lleur s » ( o u « C o r r esp o n d a n c e o uv r i è r e »)  q ui  so n t d es n o uv elles c o n c er n a n t la  S ui sse r o m a n d e ;  la  
d er n i è r e p a g e est d ’a b o r d  c o n sa c r é e a u « J eun e T r a v a i lleur  »,  o r g a n e d es J eun esses c o m m un i stes,  a v a n t 
d e d ev en i r  « L e c o i n  d es J eun es ».  A  p a r ti r  d u 1 er m a i  1 9 3 4  le Drapeau Rouge est r em p la c é  p a r  La Lut t e .  
L es d eux  j o ur n a ux  so n t p ub li é s p a r  l’U n i o n sd r ü c k er ei  d e Z ü r i c h .  S i g n a lo n s en c o r e l’ex i sten c e é p h é m è r e 
d e C l as s e c on t re c l as s e ,  « O r g a n e d u P C  sui sse p o ur  G en è v e,  p a r a i ssa n t selo n  les n é c essi té s » ;  les 
n é c essi té s sem b len t a v o i r  é té  p lutô t r a r es p ui sq u’i l n ’y  eut q u’un  seul n um é r o ,  le 1 8  f é v r i er  1 9 3 3 .  

P o ur  le P a r ti  c o m m un i ste sui sse,  et g en ev o i s,  la  p é r i o d e q ui  n o us c o n c er n e est a ssez  tr o ub lé e61 .  E n  
ef f et le P a r ti  est l’o b j et d e r em a n i em en ts c o n sta n ts o r d o n n é s d ep ui s M o sc o u p a r  le K o m i n ter n ,  d e m a n i è r e 
à  c e q u’i l se p li e à  la  li g n e p o li ti q ue d e la  I I I è m e I n ter n a ti o n a le f i x é e en tr e 1 9 2 8  et 1 9 2 9 .  C ette li g n e 
p o li ti q ue,  sy m b o li sé e p a r  le slo g a n  « c la sse c o n tr e c la sse »,  n e f a i t p a s q ue d es a d ep tes en  S ui sse ;  J ules 
H um er t-D r o z ,  l’un  d es p lus h a uts d i r i g ea n ts d u P a r ti ,  s’y  o p p o se,  r a i so n  p o ur  la q uelle i l est,  p o ur  la  
d eux i è m e f o i s,  é c a r té  d e la  d i r ec ti o n  n a ti o n a le d u P a r ti  le 1 5  a o û t 1 9 3 2 62 .  T o utef o i s i l r este en  c h a r g e d es 
sec ti o n s sui sses r o m a n d es,  p ui s sui sses i ta li en n es,  n o ta m m en t en  c e q ui  c o n c er n e l’a g i ta ti o n  et la  
p r o p a g a n d e.  E n  c o n sé q uen c e i l r este le r é d a c teur  en  c h ef  d u Drapeau Rouge .  A p r è s les é v é n em en ts d u 9  
n o v em b r e 1 9 3 2 ,  i l est d é lé g ué  à  G en è v e p a r  l’I n ter n a ti o n a le c o m m un i ste,  c e q ui  est sa n s d o ute l’un e d es 
r a i so n s q ui  f o n t q ue le Drapeau Rouge s’o c c up e p lus d e c ette v i lle q ue d u r este d e la  S ui sse r o m a n d e,  en  
p lus d u f a i t q ue l’I n ter n a ti o n a le a  c r u d é c eler  un e si tua ti o n  r é v o luti o n n a i r e à  G en è v e.  

A u c o ur s d e l’a n n é e 1 9 3 2 ,  le Drapeau Rouge d o n n e r é g uli è r em en t d es n o uv elles d e l’A llem a g n e,  d es 
n o uv elles q ui  so n t to uj o ur s c a ta str o p h i q ues : l’A llem a g n e ser a i t à  la  v ei lle d u f a sc i sm e,  H i tler  ser a i t en  
p a sse d e p r en d r e le p o uv o i r  p o ur  é c r a ser  le p r o lé ta r i a t a llem a n d  a lo r s q ue les « so c i o -f a sc i stes »,  c o m m e 
so n t so uv en t n o m m é s les so c i a li stes,  p a c ti sen t a v ec  H i n d en b ur g ,  le « m o i n d r e m a l d es so c i a li stes » ( c ’est 
a i n si  q u’i ls l’a p p ellen t d ep ui s q ue les so c i a li stes o n t d o n n é  leur  v o i x  à  H i n d en b ur g ,  p o ur  c o n tr er  H i tler ,  
a ux  é lec ti o n s p r é si d en ti elles d u p r i n tem p s 1 9 3 2 )  .  A u len d em a i n  d es é lec ti o n s a u R ei c h sta g  d u 6  
n o v em b r e 1 9 3 2 ,  le Drapeau Rouge p ub li e un  a r ti c le,  n o n  si g n é  c o m m e p r esq ue to us ses a r ti c les,  so us le 
ti tr e : « L a  g r a n d e v i c to i r e d u p a r ti  c o m m un i ste a llem a n d  ».  L e g a i n  d e v o i x  o b ten u p a r  le K P D  est 
d ’a uta n t m i eux  a c c uei lli  q u’i l s’est f a i t a ux  d é p en s d es so c i a li stes : 
                                                           
60 J e a n  V i n ce n t  ( 1 9 0 6 -1 9 8 9 ) ,  d ’ o r i g i n e  f r a n ç a i s e ,  co l l a b o r e  a u  Drapeau Rouge d è s  1 9 2 3 .  D e  1 9 3 6  à  1 9 4 0 ,  p u i s  d e  n o u v e a u  d e  

1 9 4 4  à  1 9 8 6 ,  i l  e s t  d é p u t é  a u  G r a n d  C o n s e i l ,  d e  1 9 4 7  à  1 9 8 0  i l  e s t  a u s s i  d é p u t é  a u  C o n s e i l  N a t i o n a l  ;  d e  1 9 4 4  à  1 9 8 7  i l  
f a i t  d u  p a r t i e  d u  b u r e a u  p o l i t i q u e  d u  P a r t i  d u  T r a v a i l  s u i s s e .  

61  P o u r  ce  p a r a g r a p h e ,  s e  r é f é r e r  à  l ’ e x ce l l e n t  o u v r a g e  d e  B r i g i t t e  S T U D E R  :  U n  part i  s ous  i n f l uen c e.  L e P art i  c om m un i s t e 
s ui s s e,  un e s ec t i on  d u K om i n t ern .  1 9 3 1  à  1 9 3 9 ,  E d i t i o n s  L ’ A g e  d ’ H o m m e ,  L a u s a n n e ,  1 9 9 4 .  

62  J u l e s  H u m b e r t -D r o z  ( 1 8 9 1 -1 9 7 1 )  e s t  u n  N e u ch â t e l o i s  q u i  a  f a i t  d e s  é t u d e s  e n  t h é o l o g i e  ;  d è s  1 9 1 9  i l  a d h è r e  a u  P a r t i  
co m m u n i s t e  s u i s s e  e t  o ccu p e  r a p i d e m e n t  d e  h a u t e s  f o n ct i o n s  a u  s e i n  d e  l ’ I n t e r n a t i o n a l e  C o m m u n i s t e .  E n  1 9 2 8  i l  e s t  é l u  
co m m e  s e cr é t a i r e  g é n é r a l  d u  V I ème C o n g r è s  d e  l ’ I n t e r n a t i o n a l e  C o m m u n i s t e ,  m a i s  e n  1 9 2 9  i l  t o m b e  e n  d i s g r â ce .  P e u  
a p r è s  i l  e s t  p a r t i e l l e m e n t  r é h a b i l i t é ,  m a i s ,  e n  1 9 3 2 ,  i l  e s t  à  n o u v e a u  d e s t i t u é  p o u r  «  o p p o r t u n i s m e  d e  d r o i t e  » .  E n  1 9 3 6  i l  
r e v i e n t  à  l a  t ê t e  d u  P a r t i  co m m u n i s t e  s u i s s e  ;  t o u t e f o i s  e n  1 9 4 3  i l  e s t  e x cl u  d u  p a r t i  :  i l  a d h è r e  a l o r s  a u  P a r t i  s o ci a l i s t e  
s u i s s e .  
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« C e  su ccè s e st d i r e cte m e n t l e  r é su l ta t d e  l a  l u tte  é n e r g i q u e  m e n é e  p a r  n o tr e  p a r ti  f r è r e  
a u ssi  b i e n  co n tr e  l e s f a sci ste s e t l e s d é cr e ts-l o i s d u  g o u v e r n e m e n t v o n  P a p e n  q u e  co n tr e  l a  
p o l i ti q u e  d e  tr a h i so n  e t d e  ca p i tu l a ti o n  d e  l a  so ci a l -d é m o cr a ti e  a l l e m a n d e  e t d e s sy n d i ca ts 
r é f o r m i ste s. » 

D e  n o v e m b r e  1 9 3 2  à  j a n v i e r  1 9 3 3 ,  i l  n ’ e st p l u s b e a u co u p  q u e sti o n  d e  l ’ A l l e m a g n e ,  su r to u t d u  f a i t 
q u e  l e s i n ci d e n ts d u  9  n o v e m b r e  à  G e n è v e  p r e n n e n t u n e  p l a ce  tr è s i m p o r ta n te . 

L e  4  f é v r i e r *  l e  Drapeau Rouge co m m e n te  l ’ a r r i v é e  a u  p o u v o i r  d e  H i tl e r . L ’ a u te u r  d e  l ’ a r ti cl e  m e t 
é v i d e m m e n t l a  f a u te  su r  l e s « so ci a u x -tr a î tr e s » ;  ce p e n d a n t i l  a n n o n ce  q u e  l e  P a r ti  co m m u n i ste  v a  m e n e r  
u n e  co n tr e -a tta q u e  v i r u l e n te  : 

« L e  p r o l é ta r i a t r é v o l u ti o n n a i r e  a l l e m a n d  n ' e st p a s e n  r e tr a i te ,  i l  a tta q u e ,  l e  p a r ti  
co m m u n i ste  v i e n t d e  l a n ce r  l e  m o t d ' o r d r e  d e  g r è v e  g é n é r a l e  co n tr e  l e  g o u v e r n e m e n t 
f a sci ste ;  si  l e s ch e f s r é f o r m i ste s n e  r é u ssi sse n t p a s e n co r e  u n e  f o i s à  tr a h i r  l e  m o u v e m e n t 
d e  m a sse ,  l ' a cti o n  f o r m i d a b l e ,  d i sci p l i n é e  m a i s r é so l u e  e t h a r d i m e n t r é v o l u ti o n n a i r e  d e  l a  
cl a sse  o u v r i è r e ,  u n i e  so u s l a  d i r e cti o n  d u  P a r ti  co m m u n i ste  e n  u n  f o r m i d a b l e  f r o n t u n i q u e  
d e  l u tte  p e u t a m e n e r  l a  ch u te  r a p i d e  d e  ce  p o u v o i r  f a sci ste . I l  n e  f a u t p a s o u b l i e r  n o n  p l u s 
q u e  l a  str u ctu r e  so ci a l e  d e  l ' A l l e m a g n e  e st to u t a u tr e  q u e  ce l l e  d e  l ' I ta l i e ,  q u e  l a  cl a sse  
o u v r i è r e  y  e st i n f i n i m e n t p l u s n o m b r e u se ,  m i e u x  o r g a n i sé e ,  d a v a n ta g e  so u s l ' i n f l u e n ce  
co m m u n i ste  p a r ti cu l i è r e m e n t à  B e r l i n  o ù  l e  p a r ti  co m m u n i ste  e st l e  p a r ti  l e  p l u s f o r t. » 

L e  1 1  f é v r i e r ,  d a n s u n  a r ti cl e  i n ti tu l é  « L a  « p e ste  b r u n e  » g o u v e r n e  », si g n é  ( T .) ,  l e s m ê m e s th è m e s 
so n t r e p r i s j u sq u ’ à  l ’ o b se ssi o n  ;  l e s m o ts « m a sse  » e t « f r o n t u n i q u e  à  l a  b a se  » r e v i e n n e n t co n sta m m e n t 
su r  f o n d  d ’ a p p e l  à  l a  g r è v e  g é n é r a l e . C e  g e n r e  d ’ a r ti cl e s v a  se  r é p é te r  p e n d a n t e n co r e  p l u si e u r s m o i s,  m a i s 
à  p a r ti r  d e  l ’ é té  1 9 3 3 ,  i l s d i sp a r a i sse n t p r o g r e ssi v e m e n t,  sa n s d o u te  p a r ce  q u e  l a  r é si sta n ce  d u  K P D  e t d e s 
tr a v a i l l e u r s a l l e m a n d s e st te l l e m e n t i n si g n i f i a n te  q u ’ e l l e  r e n d  r i d i cu l e s ce s a p p e l s m e ssi a n i q u e s. A u  co u r s 
d e  l ’ a u to m n e  i l  v a  d e  n o u v e a u  ê tr e  q u e sti o n  d e  l ’ A l l e m a g n e ,  p o u r  l e s m ê m e s r a i so n s q u e  d a n s l e s a u tr e s 
j o u r n a u x . D ’ a b o r d  e n  r a i so n  d u  r e tr a i t d e  l ’ A l l e m a g n e  d e  l a  S o ci é té  d e s N a ti o n s ;  l e  Drapeau Rouge 
d é n o n ce  l a  g e r m a n o p h o b i e  a m b i a n te  d a n s u n  a r ti cl e  i r o n i q u e m e n t i n ti tu l é  « S u s a u x  b o ch e s ! » ( 2 8  
o cto b r e * ,  si g n é  V .) . C e tte  d é n o n ci a ti o n  s’ a cco m p a g n e  a u ssi  d ’ u n e  co n d a m n a ti o n  d e  l a  S o ci é té  d e s 
N a ti o n s d a n s so n  e n se m b l e ,  co m m e  c’ e st e n co r e  l e  ca s l e  9  d é ce m b r e  1 9 3 3  : 

" Q u i  l ' e ût cr u  q u e  N i co l e  u n  j o u r  se  m o n tr e r a i t p a r ti sa n  d e  ce tte  a sso ci a ti o n  d e  b r i g a n d s 
d e sti n é e  à  m i e u x  m a sq u e r  l e s p r é p a r a ti f s d e  g u e r r e  p a r ti cu l i è r e m e n t a u x  y e u x  d e  l a  p e ti te  
b o u r g e o i si e ."  

E n su i te ,  si  l ’ A l l e m a g n e  r e v i e n t à  l a  u n e ,  c’ e st su r to u t à  ca u se  d u  p r o cè s d e s i n ce n d i a i r e s p r é su m é s d u  
R e i ch sta g ,  p a r m i  l e sq u e l s D i m i tr o v  e t T h a e l m a n n . P r e sq u e  ch a q u e  n u m é r o ,  j u sq u ’ a u  m o i s d e  m a r s 1 9 3 4 ,  
s’ é te n d  e n  l o n g  e t e n  l a r g e  su r  ce tte  a f f a i r e ,  d é n o n ç a n t l a  d i cta tu r e  f a sci ste  h i tl é r i e n n e  e t r a p p e l a n t to u t ce  
q u e  l a  cl a sse  o u v r i è r e  d o i t a u x  d i r i g e a n ts co m m u n i ste s. C e tte  ca m p a g n e  n ’ e st d ’ a i l l e u r s p a s u n e  i n i ti a ti v e  
d u  Drapeau Rouge ,  ca r  e n  f a i t i l  s’ a g i t d ’ u n e  ca m p a g n e  i n te r n a ti o n a l e  o r ch e str é e  p a r  W i l l y  M ü tz e n b e r g 63. 

C o n ce r n a n t l a  N u i t d e s l o n g s co u te a u x ,  o n  co n sta te  q u e  L a L ut t e ,  l ’ o r g a n e  co m m u n i ste  a y a n t p r i s ce  
n o m  l e  1 er m a i  1 9 3 4 ,  n e  cr o i t a b so l u m e n t p a s à  l a  th è se  d u  co m p l o t co n tr e  H i tl e r  : 

« H i tl e r  a  a n n o n cé  q u e  l e s ch e f s d e s tr o u p e s d ’ a ssa u t a v a i e n t co m p l o té  a v e c l e s 
r e p r é se n ta n ts d e  l a  r é a cti o n  - l e s m o n a r ch i ste s d e  v o n  P a p e n  - e t a v e c u n e  m y sté r i e u se  

                                                           
63 S t é p h a n e  C O U R T O I S  e t  M a r c  L A Z A R  :  Histoire du Parti communiste français ,  P U F ,  P a r i s ,  1 9 9 5 ,  p . 1 2 1 .  
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puissance étrangère. Personne dans le monde n’a pris au sérieux cette version officielle 
destinée à  faire accepter la sanglante h écatomb e de samedi dernier. » ( « L ’éb ranlement 
du fascisme allemand »,  6  j uillet 1 9 3 4 * )  

E n fait l’événement est interprété comme la résultante de la déception des masses,  q ui attendaient une 
politiq ue de gauch e mais q ui ont été dupées par la démagogie des naz is,  aj outée à  l’action souterraine du 
Parti communiste allemand q ui continue,  dans l’illégalité,  son travail de sape contre le régime. L a 
position de H itler serait donc très précaire,  et il est permis d’espérer l’effondrement du fascisme allemand 
puis son remplacement par un régime de ty pe soviétiq ue. 

I l convient aussi de noter l’attitude du Parti communiste face au nouveau gouvernement genevois : 
L éon N icole et le Parti socialiste sont dénoncés sur tous les tons pour leur soi-disant collusion avec la 
b ourgeoisie et donc le fascisme. C ’est le cas le 1 1  novemb re 1 9 3 3 ,  à  la suite des élections au G rand 
C onseil : 

" L e gauch isme de L éon N icole fait passer la march andise des R osselet et consorts q ui 
passent d' ailleurs en tê te de liste comme de coutume avec les voix des b ourgeois."  ( « L e 
résultat des élections »)  

C ela est également exprimé dans un article du 2 0  j anvier 1 9 3 4 ,  intitulé « D ans le Parti. U ne 
discussion sur la ligne du parti envers le gouvernement N icole » : 

" L e C omité central est décidé à  comb attre ces fautes opportunistes [ « démagogie 
préélectorale » du PS G ]  partout où  elles se manifesteront et à  fixer au cours d' une 
discussion approfondie dans l' ensemb le du parti sa position de lutte intransigeante contre 
la social-démocratie de " gauch e" ,  en soulignant et expliq uant le rô le du parti 
communiste."  

O n le voit,  le Parti communiste genevois suit assez  b ien la ligne fixée par la I I I ème I nternationale 
C ommuniste,  mê me si celle-ci intervient de temps en temps pour remettre le PC G  dans le droit ch emin64. 
C ette politiq ue sectaire,  q ui isole les partis communistes,  ne sera remise en cause dans La Lutte q u’à  partir 
du j uillet 1 9 3 4 ,  après le Pacte d’unité d’action signé en F rance entre le Parti communiste et la S ection 
F ranç aise de l’I nternationale O uvrière ( S F I O ) . C ette nouvelle ligne politiq ue semb le tout de suite b ien 
accueillie par les communistes romands,  q ui appellent à  un pareil rapproch ement en S uisse et à  G enève. 
E n effet,  La Lutte adopte rapidement le slogan « Pour l’unité d’action » ;  et d’autre part,  le 2 8  j uillet 1 9 3 4 ,  
elle pub lie sur  trois q uarts de page un article intitulé « C omment fut conclu en F rance le Pacte de lutte 
contre le fascisme »,  introduit par ces mots : 

« E t alors,  plus fortement q ue j amais,  vous frappe la demande : pourq uoi pas en S uisse ? 
Pourq uoi pas à  G enève ? Pourq uoi pas à  L ausanne ? » 

S uivent alors des extraits du compte-rendu de la séance entre socialistes et communistes franç ais ;  
sont pub liées des interventions de C ach in,  L éon B lum,  L eb as,  Z y romsk i et M aurice T h orez . E t l’article se 
conclut ainsi: 

                                                           
64 S u r  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  l e  P a r t i  s o c i a l i s t e  g e n e v o i s ,  l e  P a r t i  c o m m u n i s t e  g e n e v o i s  e t  l a  I I I ème I n t e r n a t i o n a l e ,  s e  r é f é r e r  à  

B r i g i t t e  S T U D E R  :  Les communistes genevois, Léon Nicole et le K ominter n d a ns les a nnées tr ente ,  i n  B u l l e t i n  d e  l a  
S o c i é t é  d ’ H i s t o i r e  e t  d ’ A r c h é o l o g i e  d e  G e n è v e ,  1 9 9 2 ,  p p .  6 5 -8 5 .  
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« N o u s  le  r é p é t o n s .  C e t  d a n s  c e t  e s p r i t -là  q u e  le s  c o m m u n i s t e s  d e  S u i s s e  v e u le n t  d i s c u t e r  
d ’u n i t é  d ’a c t i o n .  
C a m a r a d e s  s o c i a li s t e s , ê t e s -v o u s  d ’a c c o r d  a v e c  n o u s  ?  A lo r s  f a i t e s -le  n o u s  s a v o i r .  
E c r i v e z -n o u s .  » 

T o u t e f o i s , le s  c o m m u n i s t e s  g e n e v o i s  c o n t i n u e n t  à  d é n o n c e r  le s  s o c i a li s t e s  a v e c  é n e r g i e .  A  l’a u t o m n e  
1 9 3 6 , lo r s  d u  r e n o u v e lle m e n t  d u  lé g i s la t i f  e t  d e  l’e x é c u t i f  g e n e v o i s , le s  c o m m u n i s t e s  e t  le s  s o c i a li s t e s  
f e r o n t  li s t e  c o m m u n e , c e  q u i  n e  le u r  r a p p o r t e r a  p a s  le  m ê m e  s u c c è s  q u ’a u  « F r o n t  p o p u la i r e  » f r a n ç a i s , 
p u i s q u ’i ls  n e  t o t a li s e n t  q u e  4 0  s i è g e s  a u  G r a n d  C o n s e i l ( c o n t r e  4 5  p o u r  le s  s o c i a li s t e s  e n  1 9 3 3 ) .  

O n  p e u t  d ’a i lle u r s  r e m a r q u e r , à  p r o p o s  d e  F r o n t  p o p u la i r e , q u e  c e  t e r m e  a  s o u v e n t  é t é  u t i li s é  p a r  le s  
h i s t o r i e n s  p o u r  q u a li f i e r  le  g o u v e r n e m e n t  à  m a j o r i t é  s o c i a li s t e  d e  1 9 3 3 65 .  A  n o t r e  a v i s  i l s ’a g i t  d ’u n e  
u t i li s a t i o n  a n a c h r o n i q u e  e t  a b u s i v e .  E f f e c t i v e m e n t , e n  1 9 3 3  i l n ’e s t  p a s  q u e s t i o n  p o u r  le s  c o m m u n i s t e s  d e  
s e  r a p p r o c h e r  d e s  s o c i a li s t e s , e t  à  p lu s  f o r t e  r a i s o n  d e s  r a d i c a u x .  L ’a s s o u p li s s e m e n t  d e  la  p o s i t i o n  d e  la  
I n t e r n a t i o n a le  C o m m u n i s t e  n e  c o m m e n c e r a  q u ’e n  a v r i l 1 9 3 4 66, e lle  s e r a  t h é o r i s é e  p a r  G e o r g e s  D i m i t r o v  
e n  1 9 3 5  e t  n e  p o r t e r a  s e s  f r u i t s  q u ’e n  1 9 3 6 , e n  E s p a g n e  e t  e n  F r a n c e  n o t a m m e n t .  E n  1 9 3 3 , le s  s o c i a li s t e s  
v o n t  s e u ls  a u x  é le c t i o n s , s a n s  r a d i c a u x  n i  c o m m u n i s t e s , m ê m e  s i  le  P a r t i  s o c i a li s t e  g e n e v o i s , c o m m e  n o u s  
l’a v o n s  d é j à  d i t , e n g lo b e  d e s  t e n d a n c e s  a s s e z  é lo i g n é e s .  U t i li s e r  le  t e r m e  d e  F r o n t  p o p u la i r e  d a n s  c e s  
c o n d i t i o n s , c ’e s t  e n le v e r  à  c e  m o u v e m e n t  c e  q u i  f a i t  s o n  o r i g i n a li t é , à  s a v o i r  la  v o lt e -f a c e  d e  
l’I n t e r n a t i o n a le  C o m m u n i s t e  e t  la  m i s e  a u  p o i n t  d ’u n  p r o g r a m m e  m i n i m u m  e n t r e  t r o i s  p a r t i s  d i f f é r e n t s .  
D ’a i lle u r s , e n  1 9 3 3 , a b s o lu m e n t  p e r s o n n e  n ’u t i li s e  le  t e r m e  d e  F r o n t  p o p u la i r e , p o u r  la  b o n n e  e t  s i m p le  
r a i s o n  q u ’i l n e  s i g n i f i e  r i e n .  

2.4.2 :  Le Rév ei l  a n a r c h i s t e ,  o r g a n e  d e  L o u i s  B e r t o n i  
Le Réveil anarchiste e s t  u n  b i -m e n s u e l f o n d é  e n  1 9 0 0  p a r  L o u i s  B e r t o n i , d ’o r i g i n e  t e s s i n o i s e , q u i  

e x e r c e  le  m é t i e r  d e  t y p o g r a p h e  à  G e n è v e 67  ;  L u c i e n  T r o n c h e t , m a ç o n  e t  f u t u r  s e c r é t a i r e  g é n é r a l d e  la  
F O B B , c o lla b o r e  r é g u li è r e m e n t  à  la  r é d a c t i o n  d u  Réveil anarchiste .  C e  j o u r n a l p a r a î t  a v e c  u n e  
r e m a r q u a b le  r é g u la r i t é  j u s q u ’e n  1 9 4 0  ;  p r è s  d e  la  m o i t i é  d e  s o n  v o lu m e  e s t  é d i t é  e n  i t a li e n , c o n s é q u e n c e  
d e  s e s  li e n s  a v e c  le s  i m m i g r é s  i t a li e n s  e t  a v e c  le  T e s s i n .  D i s o n s  le  d ’e m b lé e , p o u r  n o t r e  s u j e t  c e  
p é r i o d i q u e  c o m p o r t e  a s s e z  p e u  d ’i n t é r ê t .  E n  e f f e t  Le Réveil anarchiste f a i t  p a r t i e  d e  c e s  j o u r n a u x  
d ’o p i n i o n  d o n t  la  d o c t r i n e  n e  v a r i e  p a s , i n la s s a b le m e n t  e x p o s é e , p a r e i lle  à  e lle  m ê m e , a u  f i l d e s  n u m é r o s .  

C o m m e  o n  p e u t  s ’e n  d o u t e r , Le Réveil anarchiste d o n n e  u n e  i m a g e  e n t i è r e m e n t  n é g a t i v e  d u  n a t i o n a l-
s o c i a li s m e , q u i  e s t  m i s  s u r  le  m ê m e  p la n  q u e  l’I t a li e  m u s s o li n i e n n e  e t  q u e  l’U n i o n  s o v i é t i q u e  d e  S t a li n e .  
C e s  t r o i s  r é g i m e s  s o n t  d é n o n c é s  p o u r  le u r s  a s p i r a t i o n s  t o t a li t a i r e s  à  l’i n t é r i e u r  e t  le u r  m i li t a r i s m e  
i m p é r i a li s t e  à  l’e x t é r i e u r .  L e  c o m m u n i s m e  d e  la  I I I ème I n t e r n a t i o n a le  e s t  d é n o n c é  c o m m e  i n o p é r a n t  f a c e  à  
la  m o n t é e  d e s  f a s c i s m e s  : 

" A j o u t o n s  q u e  s i  e n  A lle m a g n e  o ù  i l c o m p t a i t  d e s  m i lli o n s  d ' a d h é r e n t s , le  P a r t i  
c o m m u n i s t e  à  l' h e u r e  d é c i s i v e  n ' a  s u  o p p o s e r  a u c u n e  r é s i s t a n c e , c e  n ' e s t  p a s  e n  S u i s s e , o ù  

                                                           
65 M a r i e -M a d e l e i n e  G R O U N A U E R  :  La Genève rouge de Léon Nicole. 1933-1936 ,  E d i t i o n s  A d v e r s a i r e s ,  1 9 7 5  ;  F r a n ç o i s -

X a v i e r  P E R R O U D  :  La vie p arlem ent aire dans  le cant on de Genève de 192 9 à  1939 ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  p r é s e n t é  à  l a  
F a c u l t é  d e s  L e t t r e s  d e  F r i b o u r g ,  E d i t i o n s  U n i v e r s i t a i r e s ,  F r i b o u r g ,  1 9 7 2 .  

66 J o s é  G O T O V I T C H ,  P a s c a l  D E L W I T  e t  J e a n -M i c h e l  D E  W A E L E  :  L’ E urop e des  com m unis t es ,  E d i t i o n s  C o m p l e x e ,  
B r u x e l l e s ,  1 9 9 2 ,  p . 9 2  :  «  C ’ e s t  d o n c  à  p a r t i r  d ’ a v r i l  1 9 3 4  q u e  d e s  c h a n g e m e n t s  s o n t  p e r c e p t i b l e s  à  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’ I C .  » 

67  S u r  c e  p é r i o d i q u e ,  v o i r  M a r i a n n e  E N C K E L L  :  U n j ournal anarch is t e genevois  :  Le R éveil ( 190 0 -194 0 ) ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  
p r é s e n t é  à  l a  F a c u l t é  d e  S c i e n c e s  é c o n o m i q u e s  e t  s o c i a l e s  d e  G e n è v e ,  1 9 6 7 .  
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il ne réunit pas même la soixantième partie des électeurs, qu'il saura agir." (8 juillet 1934, 
L a rév olte des dupes)  

T outef ois l’ analy se des causes du f ascisme ne se distingue pas des analy ses f aites par la gauch e en 
général : le coupab le c’ est le capitalisme, dont le f ascisme est le ch ien de garde : 

"A  part que ce traité est déjà  v irtuellement annulé, nous insistons que ce n'est pas le traité 
de V ersailles qui nous v aut la crise, le ch ô mage, la misère et les menaces de guerre. C ela 
découle du régime capitaliste, qui se sentant f rappé, impuissant, menacé, ch erch e à  se 
sauv er par tous les moy ens, même les pires comme le f ascisme et la guerre, qui peuv ent 
l'acculer à  une situation désespérée." (2 8 mars 1936 , L es pacif istes et la guerre)  

L ’ inf luence du Réveil anarchiste est dif f icile à  év aluer, notamment du f ait qu’ aucun parti ne déf end 
ses idées dev ant les électeurs ;  son tirage oscille entre 15 0 0  et 2 5 0 0  exemplaires mais il est aussi dif f usé 
ailleurs en S uisse et à  l’ étranger. P eut-être a-t-il eu une inf luence sur le milieu anarch o-sy ndicaliste, par 
exemple, encore qu’ il n’ y  soit pas b eaucoup question de sy ndicalisme mais plutô t d’ un anarch isme limité 
à  ses aspects th éoriques. 
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3 : Conclusion 

Au terme de cette étude, nous aimerions reprendre quelques points. D’abord, une constatation d’ordre 
trè s g énéral :  la v iolence av ec laquelle s’ex priment la plupart des j ournaux , ref létant la v iolence des luttes 
politiques. C ’est un f ait que dans presque tous les j ournaux  que nous av ons dépouillés les causes sont 
déf endues av ec ardeur, les propos sont le plus souv ent tranch ants, parf ois v iolents v oire ag ressif s. E t cela 
non seulement ch ez  les " ex trémistes"  et les " rév olutionnaires" , qui ne sont pas si nombreux  mais qui ont 
su f aire parler d' eux , mais aussi ch ez  les soi-disant modérés. N ous av ons d' ailleurs été surpris de v oir tant 
de positions f arouch ement déf endues, tant de v ibrants plaidoy ers et de réquisitoires cing lants, tant 
d' inj ures mê me et tant de campag nes de dif f amation. I ncontestablement, G enè v e év olue dans un climat 
politique trè s tendu, av ec une g auch e et une droite touj ours plus éloig nées l’une de l’autre et la disparition 
prog ressiv e du centre. C e ph énomè ne, que l’on constate à  peu prè s partout en E urope, ne s’inv ersera que 
lorsque la S uisse sera conf rontée à  l’imminence d’un second conf lit mondial. L ’unité du pay s se ref era 
alors en réaction au dang er ex térieur ;  cette unité sera d’ailleurs f acilitée par la répression des partis 
politiques ex trémistes. 

E nsuite, c’était la question que nous nous étions posée dans l’introduction, quels f urent les 
mouv ements qui tombè rent dans le ch amp mag nétique du naz isme ?  N ous n’en av ons pas trouv é d’autres 
que l’O P N  de G ross, s’ex primant par son org ane Réaction, encore qu’en matiè re de politique ex térieure il 
soit dif f icile de j ug er puisque les av is sur la question sont inex istants. I l f aut ég alement mentionner deux  
personnag es, L ucien C ramer et H enri-L ouis S erv ettaz  :  c’est que leur antisémitisme ex trê me les a 
conduits à  admirer le seul rég ime v raiment j udéoph obe qui ex istait. A l’U nion N ationale, on n’a approuv é 
le nouv eau rég ime allemand que de maniè re partielle, essentiellement pour son antimarx isme et son 
antilibéralisme, pour son nationalisme, pour sa lutte contre la f ranc-maç onnerie, pour le principe du ch ef , 
pour le culte de la f orce - éléments que l’on retrouv e dans le f ascisme italien ;  à  cela il f aut encore aj outer 
l’antisémitisme, propre au national-socialisme ( en ce qui concerne notre période) . P our ce qui est de la 
politique ex térieure du T roisiè me R eich  il est plus dif f icile de j ug er, car le suj et est peu traité ;  mais il 
semble bien que l’ex trê me droite ait nourri une certaine crainte env ers le militarisme allemand. Du cô té 
du P arti indépendant et ch rétien-social, en supposant que R ené L ey v raz , H enri S ch ubig er et H enri B erra 
en soient représentatif s, si on apprécie l’antimarx isme et le corporatisme du rég ime h itlérien, ainsi que, 
dans une certaine mesure, son antisémitisme, sa politique relig ieuse est v iv ement condamnée. 

Dans le J ou r nal  d e  G e nè v e , les sig nes d’approbation en matiè re de politique intérieure sont trè s rares, 
et ils concernent uniquement la lutte contre l’ex trê me g auch e et le désordre politique et social de la 
R épublique de W eimar. P our le reste la condamnation l’emporte nettement ;  en matiè re de politique 
ex térieure la désapprobation est trè s nette, mê me si certaines rev endications allemandes semblent 
lég itimes ( en particulier la rév ision de la P artie V  du traité de V ersailles, qui établit l’inf ériorité militaire 
de l’Allemag ne) . M ais il s’ag it là  de rev endications allemandes qui ne sont pas propres au national-
socialisme. De plus les moy ens employ és par les nationaux -socialistes sont contraires aux  statuts de la 
S ociété des N ations, ch ose inadmissible pour la plupart des rédacteurs du j ournal. 

Dans le milieux  radicaux , c’est une condamnation sans équiv oque de toute la politique h itlérienne, 
mê me si on ne s’éternise pas sur l’écrasement des communistes et des socialistes. E n matiè re de politique 
ex térieure on sent une f orte av ersion pour l’Allemag ne en g énéral, indépendamment du national-
socialisme. L es Allemands sont v us comme des éternels v a-t-en-g uerre, menaç ant la paix  en E urope et 
l’indépendance de la S uisse. 
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Plus à  g a uc h e,  d a n s Le Travail ,  Le D rap eau  R o u g e ,  La Lu t t e et  Le R é veil an arc h ist e ,  i l n ’ est  p a s 
q uest i o n  d ’ un e q uelc o n q ue a p p ro b a t i o n .  S eul l’ a n t i -g erm a n i sm e est  d é n o n c é ,  m a i s c ela  est  sa n s ra p p o rt  
a v ec  le n a t i o n a l-so c i a li sm e,  c o m m e d ’ a i lleurs la  d é n o n c i a t i o n  d u t ra i t é  d e V ersa i lles,  q ua li f i é  
d ’ i m p é ri a li st e.  C ela  d o i t  é v i d em m en t  ê t re m i s en  ra p p o rt  a v ec  les b o n n es rela t i o n s q ue m a i n t i en n en t  
l’ U R S S  et  l’ A llem a g n e d ep ui s la  f i n  d e la  p rem i ère g uerre m o n d i a le,  q uelles q ue so i en t  leurs d i f f é ren c es 
i d é o lo g i q ues.  

O n  c o n st a t e d o n c  un e n et t e c o n t ra d i c t i o n  a u sei n  d e p resq ue t o ut es les t en d a n c es p o li t i q ues,  p ui sq ue 
les a t t i t ud es s’ i n v ersen t  sui v a n t  q u’ i l est  q uest i o n  d e la  p o li t i q ue ex t é ri eure o u i n t é ri eure d u R ei c h .  
S c h é m a t i q uem en t ,  la  d ro i t e est  d é f a v o ra b le à  la  p rem i ère et  f a v o ra b le à  la  d eux i èm e,  a lo rs q u’ à  g a uc h e 
c ’ est  le c o n t ra i re.  M a i s c es t en d a n c es,  a v ec  le t em p s,  v o n t  g a g n er en  c o h é ren c e et ,  d e m a n i ère g é n é ra le,  à  
la  v ei lle d e la  g uerre l’ ex t rê m e d ro i t e p ren d ra  le p a rt i  d e l’ A llem a g n e m ê m e en  p o li t i q ue é t ra n g ère,  et  la  
g a uc h e n e t ro uv era  p lus d ’ ex c use a u m i li t a ri sm e a llem a n d .  

O n  p eut  a ussi  f a i re q uelq ues c o n st a t a t i o n s d ’ en sem b le sur la  p resse g en ev o i se.  Pa r ex em p le,  o n  p eut  
se d em a n d er q ui ,  et  d a n s q uelle m esure,  a  c o m p a ré  le ré g i m e m usso li n i en  et  le ré g i m e h i t lé ri en  ;  est -c e 
un e a ssi m i la t i o n  f ré q uen t e o u n ’ a p p a rt i en t -elle q u’ à  la  g a uc h e ? 

A  l’ ex t rê m e g a uc h e,  l’ a ssi m i la t i o n  est  sy st é m a t i q ue :  les d eux  ré g i m es so n t  q ua li f i é s d e f a sc i st es et  
a uc un e d i f f é ren c e n ’ est  f a i t e en t re l’ un  et  l’ a ut re.  M a i s i l f a ut  a ussi  d i re q ue d a n s le Travail ,  le t erm e d e 
f a sc i st e s’ a p p li q ue un  p eu à  t o ut  et  n ’ i m p o rt e q uo i  ;  q ua n t  a ux  c o m m un i st es i ls en  f o n t  un  usa g e en c o re 
p lus la rg e p ui sq u’ à  leurs y eux  i ls so n t  les seuls - a v ec  p eut -ê t re les a n a rc h i st es et  les t ro t sk i st es,  
c o n si d é ré s c o m m e d es sec t a i res d e g a uc h e- à  n e p a s ê t re f a sc i st es.  A  f o rc e d ’ ê t re ut i li sé  à  t o rt  et  à  t ra v ers,  
le t erm e n e d é si g n e p lus ri en  d e p ré c i s :  i l sert  seulem en t  à  d é si g n er un  en n em i  p o li t i q ue.  

L es ra d i c a ux  a ssi m i len t  a ssez  so uv en t  les d eux  ré g i m es et  les d eux  p erso n n a g es ;  c ert es i ls les 
d i sso c i en t  sur c ert a i n s p o i n t s,  m a i s t o ut  c o m m e l’ h i st o ri en  a c t uel le f era i t ,  l’ A llem a g n e n a t i o n a l-so c i a li st e 
n ’ é t a n t  p a s l’ I t a li e f a sc i st e.  D ’ a ut re p a rt  c ert a i n s ré d a c t eurs o n t  é g a lem en t  t en d a n c e à  a d j o i n d re l’ U R S S  à  
c es d eux  p a y s,  n o n  p a s p o ur f o rm er la  c a t é g o ri e «  f a sc i st e »  m a i s c elle d e «  t o t a li t a i re »  o u,  sur le p la n  
é c o n o m i q ue,  d e «  c o llec t i v i st e »  ( Le P eu p le G en evo is ,  8  j ui llet  1 9 3 3 ,  «  L e p ro g ra m m e d ’ H i t ler s’ a f f i rm e 
d e p lus en  p lus c o llec t i v i st e-n a t i o n a l » ,  et  Le G en evo is ,  1 7  j a n v i er 1 9 3 4 * ,  «  H i t ler et  le m a rx i sm e » ) .  

M a i s é g a lem en t  p lus à  d ro i t e,  c h ez  les d é m o c ra t es,  les c h ré t i en s-so c i a ux  et  à  l’ U n i o n  N a t i o n a le,  s’ i l 
n e s’ a g i t  p a s t o uj o urs d ’ a ssi m i la t i o n  p ure et  si m p le,  M usso li n i  et  H i t ler,  l’ I t a li e et  l’ A llem a g n e,  so n t  
f ré q uem m en t  c o m p a ré s,  et  c es c o m p a ra i so n s v o n t  p a rf o i s a ssez  lo i n .  E n  t o us c a s le n a t i o n a l-so c i a li sm e,  
d ès f é v ri er 1 9 3 3 ,  n ’ est  j a m a i s c o m p a ré  à  a ut re c h o se q u’ a u f a sc i sm e i t a li en ,  ex c ep t é  d a n s le J o u rn al d e 
G en è ve o ù  l’ h i t lé ri sm e est ,  m a i s p a s t rès so uv en t ,  c o m p a ré  a u b o lc h ev i sm e p o ur so n  t o t a li t a ri sm e et  so n  
a n t i -i n d i v i d ua li sm e.  L ’ ex t rê m e d ro i t e,  q ua n t  à  elle,  c o m p a re so uv en t  les d eux  d i c t a t eurs,  lo ua n t  leur lut t e 
c o n t re le m a rx i sm e et  le c a p i t a li sm e et  leur c o n c ep t i o n  a ut o ri t a i re d e l’ E t a t .  

A ut rem en t  d i t ,  la  p a ren t é  en t re les d eux  ré g i m es a  p a ru é v i d en t e d a n s t o us les m i li eux  p o li t i q ues,  d ès 
le m o i s d e f é v ri er 1 9 3 3 .  M a i s a u d é b ut  d e c et t e a n n é e,  d e m a n i ère t rès g é n é ra le,  H i t ler est  p erç u c o m m e 
i m i t a t eur d u f a sc i sm e i t a li en ,  et  un  i m i t a t eur a ssez  m é d i o c re.  C et t e a t t i t ud e se m o d i f i era  a u c o urs d es 
m o i s,  a u f ur et  à  m esure q ue H i t ler s’ a f f i rm e d a n s so n  rô le d u F ü h rer,  q u’ i l f a i t  p reuv e d ’ o ri g i n a li t é  et  
d ’ un e h a b i let é  p o li t i q ue q u’ o n  n e lui  so up ç o n n a i t  p a s.  A v a n t  la  f i n  d e l’ a n n é e,  p resq ue t o us les 
o b serv a t eurs a uro n t  c o m p ri s q ue H i t ler est  b i en  p lus q u’ un e p â le c o p i e d u d i c t a t eur i t a li en .  

U n  p h é n o m èn e q uelq ue p eu i d en t i q ue se p ro d ui t  c o n c ern a n t  les li en s ex i st a n t  en t re le n a t i o n a l-
so c i a li sm e et  la  rest a ura t i o n  i m p é ri a le.  D a n s les p rem i ères sem a i n es d u n o uv ea u c a b i n et ,  la  q ua si -t o t a li t é  
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tous les journalistes genevois ont vu en Hitler le jouet de la réaction, celui à qui l’on ferait porter le 
ch apeau de la restauration des Hoh enz ollern ;  au m ieux , Hitler était perç u com m e désirant cette 
restauration.  M ais dè s le m ois de m ars 1 9 3 3 , une b onne partie de ces journalistes com prend que le « petit 
caporal autrich ien » , l’« h eim atlos ex -peintre en b â tim ent » , a d’autres am b itions politiques et qu’il veut 
le pouvoir pour lui et son parti.  T outefois, encore en aoû t 1 9 3 4 , au m om ent où  se pose la question de la 
succession de Hindenb urg, certains com m entateurs envisageront la retour de la dy nastie déch ue.  

C ’est prob ab lem ent ces erreurs d’appréciation qui ont fait que l’ex trê m e droite s’est singuliè rem ent 
désintéressée de Hitler dans les prem iers m ois de son accession au poste de ch ancelier.  

A  ce propos, il peut ê tre intéressant de se dem ander si la presse en général était b ien inform ée, et si à 
son tour elle inform ait b ien son lecteur, et de se dem ander aussi si ses analy ses des différentes situations 
sont pertinentes.  

D isons le tout de suite, en ce qui concerne la qualité et la quantité des inform ations diffusées, notre 
sentim ent rejoint celui d’A lfred G rosser : 

« N ous avons été surpris de constater à quel point la sim ple jux taposition d' ex traits de 
presse pouvait suffire pour reconstituer la tram e des événem ents.  L ' avè nem ent d' Hitler a 
fait l' ob jet, au cours de ces derniè res années, de nom b reux  travaux  h istoriques dont nous 
indiquons les m eilleurs dans la b ib liograph ie.  L eurs auteurs ont disposé d' une véritab le 
m ontagne de docum ents inconnus par les journaux  du tem ps: arch ives pub liques et 
privées, dépositions au procè s de N urem b erg, m ém oires, tém oignages divers.  [ . . . ]  U n 
ob servateur qui, en 1 9 3 2  et 1 9 3 3 , aurait consciencieusem ent dépouillé la presse 
internationale, était en m esure de connaî tre l' ench aî nem ent des faits.  S i, au déb ut de l' été 
1 9 3 3 , il avait rédigé, à partir de ce dépouillem ent, une h istoire de l' avè nem ent d' Hitler et 
de son installation au pouvoir, il aurait m ê m e pu donner une interprétation glob ale de ces 
faits qui ne se serait pas nécessairem ent écartée de b eaucoup des études écrites un quart 
de siè cle plus tard.  
[ . . . ]  M ais les journalistes ont à ch aque fois pressenti ce qui était en train de se passer, ils 
ont le plus souvent retrouvé le vrai à partir du vraisem b lab le, reconstitué la réalité à partir 
du sillage perceptib le que laissait l' événem ent invisib le. [ . . . ] » 68 

B ien sû r, cela ne s’applique pas à tous les journaux , m ais seulem ent aux  journaux  d’inform ation.  
S ans surprise, c’est le Journal de Genève et le Journal des  N at i ons  qui sont les plus intéressants de ce 
point de vue.  L es autres quotidiens apportent un peu m oins d’inform ations.  Q uant aux  journaux  
d’opinion, ils présentent souvent peu d’intérê t sous cet angle car ils ne présentent que les inform ations qui 
étay ent leurs th è ses, quand ils ne les inventent pas.  

Q u’en est-il des interprétations des événem ents ?  I l est évident que les analy ses sont fortem ent 
influencées par les a p ri ori  idéologiques de ch aque journaliste.  P ar ex em ple, si le D rap eau R oug e sem b le 
avoir prédit l’arrivée au pouvoir d’Hitler à la fin de l’année 1 9 3 2 , cela ne doit sans doute pas ê tre attrib ué 
à une clairvoy ance au-dessus de la m oy enne, m ais plutô t à une tendance récurrente aux  ex trém ités de 
l’éch iquier politique : celle de crier au loup en perm anence et de proph étiser sans relâ ch e l’im m inence du 
déluge, tout en affirm ant qu’une lutte énergique peut encore l’éviter.  E n outre, le N S D A P  étant le parti le 
                                                           
68 A l f r e d  G R O S S E R  :  Hitler, la presse et la naissance d'une dictature ,  L i b r a i r i e  A r m a n d  C o l i n ,  P a r i s ,  1 9 5 9 .  2 6 2  p a g e s .  p .  9 .  
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plus important d’Allemagne, il n’était pas dif f icile d’imaginer q ue le président H indenb urg allait ê tre 
contraint de lui conf ier le pouv oir.  

C e q ui peut surprendre, c’est q ue l’arriv ée au pouv oir de H itler, q uel q ue soit le j ournal considéré, 
n’est pas interprétée comme le déb ut d’une nouv elle période de l’h istoire.  E n ef f et, cet év énement 
s’inscrit dans la continuité de la politiq ue allemande, marq uée par  une instab ilité politiq ue et sociale 
ch roniq ue ;  dè s lors H itler paraî t ê tre un ch ancelier comme les autres, v oué à laisser sa place aprè s 
q uelq ues semaines de pouv oir, d’autant plus q ue son programme électoral est singuliè rement irréalisab le.  
O r, maintenant nous le sav ons, H itler est resté ch ancelier plus de douz e ans, j usq u’au 3 0  av ril 1 9 4 5 .  I l a 
également été élu président du R eich  ( et donc ch ef  suprê me des f orces armées)  ;  le 4  j anv ier 1 9 3 8 , aprè s 
av oir opéré des purges dans l’état-maj or de l’armée, il prend en outre la f onction de commandant en ch ef  
des f orces armées, c’est-à-dire de ch ef  de l’état-maj or général.  C ’est ce q ui lui a permis de diriger la 
guerre q u’il proj etait depuis longtemps, av ec les conséq uences q ue l’on sait.  Aprè s coup, il est manif este 
q ue le 3 0  j anv ier 1 9 3 3  est un év énement ch arniè re, dans l’h istoire de l’E urope, si non du monde.  I l y  a 
donc une dif f érence prof onde entre les interprétations contemporaines de l’év énement et celles q ui ont été 
f aites depuis lors.  C ela montre la dif f iculté q u’il y  a à saisir la portée des év énements q uand ceux -ci sont 
v écus au j our le j our.  C ela ex pliq ue également en grande partie une certaine tolérance à l’égard du 
national-socialisme, q ui auj ourd’h ui nous semb le dif f icilement compréh ensib le puisq ue nous assimilons 
ce mouv ement, de maniè re plus ou moins consciente et j ustif iée, aux  diz aines de millions de morts de la 
seconde guerre mondiale et aux  h orreurs du génocide j uif .  

L a N uit des longs couteaux  of f re également des ex emples intéressants d’interprétations.  C e q ui 
f rappe d’ab ord, dans les q uotidiens, c’est un nomb re de dépê ch es b eaucoup plus grand q ue pour 
n’importe q uel év énement des dix -h uit mois précédents ;  pendant plusieurs j ours ces q uotidiens en 
pub lient une à deux  pages entiè res.  C e q ui apparaî t comme le plus étonnant, c’est q ue l’ex istence d’un 
complot contre H itler a peu été mise en doute.  E lle ne l’a été q ue par ceux  q ui considéraient H itler comme 
un indiv idu particuliè rement cy niq ue, c’est-à-dire la gauch e.  P ourtant la collusion entre R oeh m et v on 
S ch leich er aurait dû paraî tre inv raisemb lab le, ces deux  h ommes n’ay ant rien en commun.  C ela peut 
s’ex pliq uer, d’une part, par le manq ue d’inf ormations dont disposaient les j ournaux  ( pas de 
correspondants, agences de presses étrangè res étroitement contrô lées)  ;  mais d’autre part il ne f aut pas 
oub lier q u’une grande partie des ob serv ateurs étaient en attente d’une réaction de l’opposition à H itler, 
q ue cette opposition soit de droite ou de gauch e.  P ar conséq uent ils s’attendaient, notamment en raison 
des dif f icultés économiq ues q ue connaissait l’Allemagne et q ui av aient souv ent été soulignées, à ce q u’il 
se passe q uelq ue ch ose.  O r H itler était censé ê tre sur la déf ensiv e, alors q ue les dif f érentes oppositions au 
régime semb laient pouv oir reprendre l’initiativ e.  P our cette raison, l’ex istence d’un complot contre H itler 
allait de soi, et, au contraire, un tel coup d’éclat de sa part, en l’ab sence d’une conj uration, était 
inconcev ab le.  

O n constate donc q u’il était possib le, par le b iais de la presse genev oise, d’ê tre b ien inf ormé sur la 
politiq ue intérieure et ex térieure de l’Allemagne national-socialiste ;  par contre l’analy se de ces 
inf ormations mè ne souv ent à des interprétations erronées :  ceux  q ui trav aillent av ec les meilleures 
inf ormations ne sont pas touj ours ceux  q ui en comprennent le mieux  la portée, et, inv ersement, l’analy se 
partisane d’inf ormations f antaisistes ab outit parf ois à d’ex cellentes conclusions.  E t, malh eureusement, 
tout porte à croire q u’il en est encore de mê me auj ourd’h ui.  
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4 :  S o u r c e s  e t  b i b l i o g r a p h i e  

4. 1  :  S o u r c e s  :  j o u r n a u x  
Quotidiens: 

Note :  l e n u m é r o s u i v a n t l e ti tr e d u  p é r i od i q u e i n d i q u e l a  r é f é r en c e à  l a  B i b l i oth è q u e P u b l i q u e et 
U n i v er s i ta i r e d e G en è v e.  

 
Le Courrier R c  2 3  

Le J ourn a l  d e G en è v e R c  5 3  

La  S uis s e R c  1 5 0  

Le T ra v a il  R c  2 8 2  

N on-q uotidiens 
 

L' A c t ion  N a t ion a l e R c  2 8 2  

L' A n t i-m a ç on  R c  3 9  /  3 2  

La  B is e R c  8 4 0  

Cl a s s e c on t re c l a s s e R c  3 9  / 3 7  

La  D ern iè re c a rt ouc h e R c  3 9  /  2 9  

Le D ra p ea u roug e R c  3 8 0  

L' E c h o I l l us t ré  R b  7 6 6  

L’ E f f ort  d é m oc ra t iq ue R c  3 9  /  2 9  

Le G en ev ois  R c  4 5  

L' H om m e d e d roit e R c  3 9 / 3 2  

L' H om m e d e g a uc h e R c  3 9  /  3 2  

L' H om m e d u p eup l e R c  3 9  /  3 2  

J eun e E urop e R c  3 9  /  2 9  ( 6 )  
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Jeune Suisse R c  3 9  /  2 9  

L a  L ib er t é  Sy nd ic a l e R c  8 5 4  

L a  L ut t e R c  3 8 0  a  

L a  N o uv el l e Suisse R c  3 9  /  3 2  

L ’ O r d r e P r o f essio nnel  R c  8 5 9  

P a t r ie Suisse G f  2 0 7 4  

L e P eup l e G enev o is R c  1 8 0  

L e P il o r i R c  3 7 8  

R é a c t io n R c  8 7 2  

L a  R el è v e R c  3 9  /  3 8  ( 2 7 )  

L e R é v eil  a na r c h ist e R c  1 6 5  

L e R é v eil  H el v é t iq ue R c  3 9  /  3 2  

R ev ue j uiv e d e G enè v e R b  7 6 5  

L a  Sent inel l e d e G enè v e R c  3 9  /  2 9  

V o ul o ir  G f  1 7 2 8  

4.2 :  A u t r e s  s o u r c e s  
 
AUBERT ,  T h é o d o r e  A la recherche de l’ordre nouveau ,  I m p r i m e r i e  d u  «  J o u r n a l  d e  G e n è v e  » ,  1 9 3 5 .  

4 8  p a g e s .  
BPU :  E  2 3 1 3  

C RAM ER,  L u c i e n  C hri s t i ani s m e ou b olché vi s m e ? ,  I m p r i m e r i e  E .  B u r r i ,  C h â t e a u -d ’ O e x ,  1 9 3 7 ,  1 3  
p a g e s .  

BPU :  G f  4 3 8 / 3 7  C r a  
L EY V RAZ ,  R e n é  L a cri s e de not re dé m ocrat i e ,  é d i t é  p a r  l e s  J e u n e s  T r a v a i l l e u r s  d e  G e n è v e  à  

l ' o c c a s i o n  d e  l e u r  5 è m e  a n n i v e r s a i r e ,  1 9 3 7 ,  2 5  p a g e s .  
BPU:  G f  4 3 8 / 3 7  L e y  

L EY V RAZ ,  R e n é  P ri nci p es  d' un ordre nouveau ,  E d i t i o n s  V i c t o r  A t t i n g e r ,  N e u c h â t e l -P a r i s , [ a p r è s  
j u i n  1 9 4 0 ] ,  3 è m e  é d i t i o n ,  7 7  p a g e s .  

BPU:  A G T  3 6  
M ARTI N ,  J e a n  e t   
BRI Q UET ,  P i e r r e -E .  L ' U . R . S . S .  à  G enè ve ,  ( I m p r i m e r i e  d u  J o u r n a l  d e  G e n è v e ) ,  1 9 3 4 .  1 1 7  p a g e s .  

BPU:  T a  3 3 2 4  
M AY O R,  J e a n -C l a u d e  I m ag es  et  é vé nem ent s  g enevoi s ,  1 9 0 0 -1 9 4 5 ,  E d i t i o n s  S l a t k i n e ,  G e n è v e ,  1 9 8 9 .  
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istge VII 2a IMAG 
NICOLE ,  L é o n  Mon voyage en URSS, 14 février - 14 m ars  19 3 9 ,  E d i t i o n s  d u  F a u b o u r g ,  G e n è v e ,  

1 9 3 9 . 2 2 3  p a g e s . 
B P U :  S a 6 21 6  

OLT R A M A R E ,  G e o r g e s  L es  Sou venirs  nou s  vengent , G e n è v e ,  1 9 5 6 ,  E d i t i o n s  " L ' a u t r e  s o n  d e  c l o c h e " . 2 5 4  
p a g e s . 

B P U :  Z s 8 3 3  /  1  
OLT R A M A R E ,  G e o r g e s  L es  C onfid enc es  d u  P il ori ,  S o c i é t é  d ' é d i t i o n  i n d é p e n d a n t e ,  G e n è v e ,  1 9 3 5 . 1 3 3  

p a g e s  
B P U :  T a 5 5 9 5  

P É R R EA R D ,  F r a n ç o i s  G enè ve 19 3 6 - 19 5 7 :  s ou venirs  d ' u n anc ien C ons eil l er d ' E t at ,  A . J u l l i e n ,  G e n è v e ,  
1 9 7 2 . 1 4 5  p a g e s . 

B P U :  T c  28 5 2 
P ICOT ,  A l b e r t  Sou venirs  d e q u el q u es  années  d iffic il es  d e l a Rép u b l iq u e d e G enè ve.  19 3 1-19 3 7 ,  

A . J u l l i e n ,  G e n è v e ,  1 9 6 3 . 
istge :  VII 2a P IC O  

4.3 :  B i b l i o g r a p h i e  
Genève et Suis s e:  
 
 
B OU R G EOIS ,  D a n i e l  L e t rois iè m e Reic h  et  l a Su is s e.  19 3 3 - 19 41,  E d i t i o n s  d e  l a  B a c o n n i è r e ,  

N e u c h â t e l ,  1 9 7 4 . 4 6 3  p a g e s . 
istge:  VII 1 c  B O U R  

CA S S IS ,  Y o u s s e f  L ' Union d e D éfens e E c onom iq u e ( 19 2 3 -3 2 ) ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  p r é s e n t é  à  
l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e ,  1 9 7 4 . 

istge :  B F L H GM 5 0  
CER U T T I ,  M a u r o  G eorges  O l t ram are et  l ’ I t al ie fas c is t e d ans  l es  années  t rent e ,  i n  E t u d e s  e t  

S o u r c e s ,  n °  1 5 ,  p p . 1 5 1 -2 1 1 ,  B e r n e ,  1 9 8 9 . 
istge :  VII 1 a E T U D  

ENCK ELL ,  M a r i a n n e  Un j ou rnal  anarc h is t e genevois  :  L e Réveil  ( 19 0 0 -19 40 ) ,  m é m o i r e  d e  l i c e n c e  
p r é s e n t é  à  l a  F a c u l t é  d e  S c i e n c e s  é c o n o m i q u e s  e t  s o c i a l e s  d e  G e n è v e ,  1 9 6 7 . 

B S E S  :  ML S  1 5 6  
F A V EZ ,  J e a n -C l a u d e  e t  
R A F F ES T IN,  C l a u d e  D e l a G enè ve rad ic al e à  l a c it é int ernat ional e ,  i n  H i s t o i r e  d e  G e n è v e ,  s o u s  l a  

d i r e c t i o n  d e  P a u l  G u i c h o n n e t ,  P r i v a t -P a y o t ,  T o u l o u s e ,  1 9 7 4 . 4 0 6  p a g e s . 
 
F A V EZ ,  J e a n -C l a u d e  G enè ve et  l a c ris e d es  années  t rent e.  Q u el q u es  él ém ent s  d e réfl ex ion et  d e 

s u gges t ion ,  P r e s s e s  u n i v e r s i t a i r e s  r o m a n d e s ,  1 9 7 5 . E x t r a i t  d e  P o u r  u n e  H i s t o i r e  
Q u a l i t a t i v e ,  p p . 2 5 3 -2 6 5 . E t u d e s  o f f e r t e s  à  S v e n  S t e l l i n g -M i c h a u d  

B P U :  Gf  3 23 2 /  4 1 9  
G R OU NA U ER ,  M a r i e -M a d e l e i n e  L a G enè ve rou ge d e L éon N ic ol e ,  1 9 3 3 -1 9 3 6 ,  E d i t i o n s  A d v e r s a i r e s ,  1 9 7 5 . 2 3 6  

p a g e s . 
B S E S :  3 20 . 9 4 9 4  GR O  

H EIM B ER G ,  C h a r l e s  L es  t rains  s ont  à  l ’ h eu re. . . m ais  à  q u el  p rix  ?  Mu s s ol ini et  l e fas c is m e d ans  l e 
« J ou rnal  d e G enè ve »  ( 19 2 1-19 3 6 ) ,  m é m o i r e  p r é s e n t é  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e ,  
1 9 9 0 . 

istge :  B F L H GM 3 8 5  
J A OU ICH ,  N i c o l e  L a p rop agand e ant is ém it e d e l ’ ex t rê m e d roit e genevois e d ans  l es  années  t rent e ,  

m é m o i r e  p r é s e n t é  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e ,  1 9 9 0 . 
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istge : B F L H G M  3 8 6  
JOSEPH, R o g e r  L'Union Nationale. 1932-1939. Un f as c is m e en S u is s e r om and e, E d i t i o n s  d e  l a  

B a c o n n i è r e , N e u c h â t e l , 1 9 7 5 .  4 3 8  p a g e s .  
B P U : T C  9 8 1 7  

JEA N N ER ET , P i e r r e  Lé on Nic ole et la s c is s ion d e 1939. C ontr ib u tion à  l’ h is toir e d u  P ar ti s oc ialis te 
s u is s e, F o n d s  n a t i o n a l  s u i s s e  p o u r  l a  r e c h e r c h e  s c i e n t i f i q u e , 1 9 8 6 / 1 9 8 7 .  

istge: V I I  1 c  J E A N  
K U N Z -A U B ER T , U l y s s e  Lib é r alis m e et d é m oc r atie. L’ ac tion d es  d é m oc r ates  g enev ois  d e 18 7 5  à  nos  

j ou r s , I m p r i m e r i e  d u  J o u r n a l  d e  G e n è v e , 1 9 5 0 .  3 2 9  p a g e s .  
B P U  : G f  3 3 4 0  

L I EB ESK I N D , I n g r i d  P etit et g r and  c om m er c e à  G enè v e. A ntag onis m es  et r u m eu r s  p olitiq u es , i n  
B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  d ’ h i s t o i r e  e t  d ’ a r c h é o l o g i e  d e  G e n è v e , 1 9 8 8 , p p .  2 1 -8 1 .  

istge : V I I  2 a  B U L L  1 9 8 8  
PER R OU D , F r a n ç o i s -X a v i e r  La v ie p ar lem entair e d ans  le c anton d e G enè v e d e 1929 à  1939, E d i t o n s  

U n i v e r s i t a i r e s , F r i b o u r g , 1 9 7 2 .  M é m o i r e  d e  l i c e n c e , F a c u l t é  d e s  L e t t r e s  d e  
F r i b o u r g .  2 1 3  p a g e s .  

B P U : Z v  1 7 8 8  /  1 5  
PI N A , O l i m p i a  L'im ag e d u  " f r anq u is m e"  à  tr av er s  le J ou r nal d e G enè v e : 1936 -39;  194 5 -4 8 , 

m é m o i r e  p r é s e n t é  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  G e n è v e , 1 9 8 3 .  
istge : B F L H G M  2 2 9  

POC HON , C h a r l e s -F .  Le p as s é  s oc ialis te d e R ené  Ley v r az , i n  C a h i e r s  d ’ h i s t o i r e  d u  m o u v e m e n t  
o u v r i e r , n °  4 , n o v e m b r e  1 9 8 7 , p p . 2 3 -2 8 .  

istge : V I I  1 a  C A H I  
R EY , P i e r r e -M i c h e l  G enè v e 1930 -1933. La r é v olu tion d e Lé on Nic ole. E s s ai s u r  l’ u tilis ation 

p olitiq u e d ’ u ne c r is e é c onom iq u e, 1 9 7 6 .  
istge : V I I  2 c  R E Y  

R I ED ER , R e n é  Lib er té  h u m aine,  j u s tic e s oc iale. Le P ar ti r ad ic al g enev ois , G e n è v e , 1 9 9 3 .  1 3 9  
p a g e s .  

B P U  : T x  8 7 5  
R U F F I EU X , R o l a n d  ( s . d . )  Le m ou v em ent c h r é tien-s oc ial en S u is s e r om and e. 18 91-194 9, E d i t i o n s  

U n i v e r s i t a i r e s , F r i b o u r g , 1 9 6 9 .  5 6 4  p a g e s .  
istge : V I I  1 c  R U F F  

R U F F I EU X , R o l a n d  La S u is s e d e l'entr e-d eu x  g u er r es , L a u s a n n e , 1 9 7 4 .  4 4 6  p a g e s .  
istge: V I I  1 c  R U F F  

SPI EL M A N N , A l e x  L’ av entu r e s oc ialis te g enev ois e. 1930 -1936 , P a y o t , L a u s a n n e , 1 9 8 1 .  8 8 0  p a g e s .  
istge : V I I  2 c  S P I E  

ST U D ER , B r i g i t t e  Les  c om m u nis tes  g enev ois ,  Lé on Nic ole et le K om inter n d ans  les  anné es  tr ente, 
i n  B u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  d ’ H i s t o i r e  e t  d ’ A r c h é o l o g i e  d e  G e n è v e , 1 9 9 2 , p p .  6 5 -8 5 .  

 
ST U D ER , B r i g i t t e  Un p ar ti s ou s  inf lu enc e. Le P ar ti c om m u nis te s u is s e,  u ne s ec tion d u  K om inter n. 

1931 à  1939, E d i t i o n s  L ’ A g e  d ’ H o m m e , L a u s a n n e , 1 9 9 4 .  8 1 8  p a g e s .  
istge : V I I  1 c  S T U D  

T OR R A C I N T A , C l a u d e  G enè v e 1930 -1939. Le tem p s  d es  p as s ions , 
 
W EI B EL , E r n e s t  ( s . d . )  Ins titu tions  p olitiq u es  r om and es , E d i t i o n s  U n i v e r s i t a i r e s , F r i b o u r g , 1 9 9 0 .  

istge : V I I  1 c  W E I B  
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Presse et opinion: 
 
collectif Courrier: Cent ans d'histoire [ 1 8 6 8 -1 9 6 8 ] ,  I m p r i m e r i e  d u  C o u r r i e r  d e  G e n è v e ,  

G e n è v e ,  1 9 6 8 .  1 3 7  p a g e s .  
BPU: Tu 5604 

collectif R ap p ort du Conseil  f é dé ral  à  l 'A ssem b l é e f é dé ral e sur l e ré g im e de l a p resse 
av ant et p endant l a 2 è m e G M .  3 2 6  p a g e s .  

BPU: Tu 48 66 
G O S S I N ,  A l b e r t  L a p resse suisse ,  I m p r i m e r i e s  D e l a c h a u x  &  N i e s t l é ,  N e u c h â t e l ,  1 9 3 6 ,  1 2 4  p a g e s .  

.  T h è s e  p r é s e n t é e  à  l a  F a c u l t é  d e  D r o i t  d e  N e u c h â t e l ,  S e c t i o n  d e s  S c i e n c e s  
é c o n o m i q u e s  e t  c o m m e r c i a l e s  

BPU: Q  8 0 N  1 9 3 6 
G R O S S E R ,  A l f r e d  H itl er,  l a p resse et l a naissanc e d'une dic tature ,  L i b r a i r i e  A r m a n d  C o l i n ,  P a r i s ,  

1 9 5 9 .  2 6 2  p a g e s .  
BPU: S i  1 9 8 5 

L A S S E R R E ,  A n d r é  L a S uisse des anné es som b res.  Courants d’ op inion p endant l a D eux iè m e G uerre 
m ondial e.  1 9 3 9 -1 9 4 5 ,  E d i t i o n s  P a y o t ,  L a u s a n n e ,  1 9 8 9 .  4 0 6  p a g e s .  

i s t g e  : V I I  1 c  L A S S  
M E U R A N T ,  J a c q u e s  L a p resse et l 'op inion de l a S uisse rom ande f ac e à  l 'E urop e en g uerre ( 1 9 3 9 - 

1 9 4 1 ) ,  E d i t i o n s  d e  l a  B a c o n n i è r e ,  N e u c h â t e l ,  1 9 7 6 .  
i s t g e : V I I  1 e  M E UR  

P Ü N T E R ,  O t t o  S oc ié té  suisse de radiodif f usion et té l é v ision.  1 9 3 1 -1 9 7 0 ,  S o c i é t é  s u i s s e  d e  
r a d i o d i f f u s i o n  e t  t é l é v i s i o n ,  B e r n e ,  1 9 7 1 .  2 3 2  p a g e s .  

BPU: Tc  1 53 2  
T A P P O L E T ,  B e r n a r d  L ’ E sp ag ne trag iq ue.  U ne ex trê m e droite et une rev ue antic om m uniste f ac e à  l a 

G uerre d’ E sp ag ne ( 1 9 3 6 -1 9 3 9 ) ,  i n  C a h i e r s  d ’ h i s t o i r e  d u  m o u v e m e n t  o u v r i e r ,  n °  
1 3 ,  1 9 9 7 ,  p p .  9 5 -1 1 8 .  

i s t g e  : V I I  1 a  C A H I  

A l l em a g ne,  F ra nc e,  c om m u nism e,  na z ism e,  etc .  : 
 
A Y ÇO B E R R Y ,  P i e r r e  L a q uestion naz ie.  E ssai sur l es interp ré tations du national -soc ial ism e ( 1 9 2 2 - 

1 9 7 5 ) ,  E d i t i o n s  d u  S e u i l ,  c o l l e c t i o n  P o i n t s -H i s t o i r e  ( H  3 9 ) ,  P a r i s ,  1 9 7 9 .  3 1 4  
p a g e s .  

i s t g e  : V I  2  A l l e m a g n e  A Y C O  
B L O C H ,  C h a r l e s  L e I I I e R eic h et l e m onde ,  I m p r i m e r i e  n a t i o n a l e ,  P a r i s ,  1 9 8 6 .  5 4 5  p a g e s .  

BPU : Tk  43 64 
B L O C H ,  C h a r l e s  L a N uit des l ong s c outeaux ,  J u i l l a r d ,  c o l l e c t i o n  " A r c h i v e s " ,  1 9 6 7 .  2 5 5  p a g e s .  

BPU: S i  57 3 0 o u S i  57 07  
B R O S Z A T ,  M a r t i n  L 'E tat hitl é rien.  L 'orig ine et l 'é v ol ution des struc tures du I I I e R eic h ,  F a y a r d ,  

1 9 8 5  [ 1 9 7 0 ] .  T r a d u i t  d e  l ' a l l e m a n d  p a r  P a t r i c k  M o r e a u .  6 2 5  p a g e s .  
BPU: Tk  3 09 4 

C O U R T O I S ,  S t é p h a n e  e t  
L A Z A R ,  M a r c  H istoire du P arti c om m uniste f ranç ais ,  P U F ,  P a r i s ,  1 9 9 5 ,  4 3 9  p a g e s .  

i s t g e  : V I  2  F c  C O UR   
D R O Z ,  J a c q u e s  ( s . d . )  H istoire g é né ral e du soc ial ism e ,  4  v o l u m e s ,  P r e s s e s  U n i v e r s i t a i r e s  d e  F r a n c e ,  

P a r i s ,  1 9 7 7 .  
i s t g e  : V  6a  H I S T S O C I  
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FREI ,  N o r b e r t  L’Etat hitlérien et la société allemande. 1933-194 5 ,  E d i t i o n s  d u  S e u i l ,  1 9 9 4  
[ 1 9 8 7 ] ,  3 6 8  p a g e s .  

istge :  V I  2  A l l em a gn e F R E I  
G IS S EL B REC H T ,  A  Q u elq u es interp rétations du  p hénomè ne naz i en F rance entre 1933 et 1939 ,  i n  

R e l a t i o n s  f r a n c o -a l l e m a n d e s  1 9 3 3 -1 9 3 9 ,  p p .  1 5 1 -1 6 5 ,  1 9 7 6 .  
B P U :  Z v  6 5 7  a  3 4  

G O T O V IT C H ,  J o s é ,  
D EL W IT ,  P a s c a l  e t  
D E W A EL E ,  J e a n -M i c h e l  L’Eu rop e des commu nistes ,  E d i t i o n s  C o m p l e x e ,  B r u x e l l e s ,  1 9 9 2 .  3 5 2  p a g e s .  

istge :  V I  1 c  G O T O  
G RO S S ER,  A l f r e d  ( s . d . )  D ix  leç ons su r le naz isme ,  F a y a r d ,  P a r i s ,  1 9 7 6 .  2 5 0  p a g e s .  

B P U :  T f  1 8 0 9  
K ERS H A W ,  I a n  Q u ' est-ce q u e le naz isme. P rob lè mes et p ersp ectiv es d' interp rétation ,  E d i t i o n s  

G a l l i m a r d ,  1 9 9 2 .  
 
P IE X I N az isme et commu nisme. D eu x  ency cliq u es de mars 1937 ,  D e s c l é e ,  P a r i s ,  1 9 9 1 .  

P r é s e n t a t i o n  d e  M i c h e l  S a l e s ,  i n t r o d u c t i o n s  d e  F r a n ç o i s  R o u l e a u  e t  M i c h e l  
F o u r c a d e .  1 9 9  p a g e s .  

B P U :  S f  4 1 8 2  
REIC H EL ,  P e t e r  La f ascination du  naz isme ,  E d i t i o n s  O d i l e  J a c o b ,  P a r i s ,  1 9 9 3  [ 1 9 9 1 ] ,  4 0 0  p a g e s .  

istge :  V I I  2  A l l em a gn e R E I C  
S H IRER,  W i l l i a m  L .  Le troisiè me R eich. D es orig ines à  la chu te ,  S t o c k ,  1 9 6 4 .  1 2 5 7  p a g e s .  
 
V A Ï S S E ,  M a u r i c e  S écu rité d’ab ord. La p olitiq u e f ranç aise en matiè re de désarmement. 9 décemb re 

1930  - 17  av ril 1934 ,  E d i t i o n s  P e d o n e ,  P a r i s ,  1 9 8 1 .  
istge :  V I  2  F c  V A I S  


